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SUR LA RIVE G MICHE DE LA MEUSE, les Allemands ont lancé ce 
matin une attaque avec emp oi de liquides enflammé» MIT nos positions du BOIS 
DES CAURETThS, entre le MORT-HOMME et CUMIÈRES. L'ennemi 
• été partout refoulé. 

SUR LA RIVE DROITE, grande activité d'artillerie entre DOUAU-
MONT et VAUX; mais l'ennemi n'a pas renouvelé au cours de la nuit ses tenta-
tives d'attaque. 

Il se confirme que l'action offensive très violente dirigée hier sur ce sec-
teur vers seize heures, et que nous avons repoussée, a coûté à l'ennemi des pertes 
particulièrement élevées. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

T>UL 13 Avril (33 tx.) 
En BELGIQUE, notre artillerie s'est montrée active dans la région de L an-

gemark. 
Entre SOMME ET OISE, nos tirs de destruction ont bouleversé les tran-

chées à l'ouest de Parvillers (région de Roye). 
En ARGON NE, nous avons fait jouer quatre camouflets à la Fille-Morte, à 

la Haute-Chevauchée et à Vauquois; après un combat a la grenade, nous avons 
occupé les lèvres sud de deux entonnoirs en avant de nos tranchées, dans le sec-
teur des Courtes Chausses. 

A l'OUEST DE LA MEUSE, bombardement violent et continu de la cote 
3o4, de la région d'Esnes et du Mort Homme. 

A TEST DE LA MEUSE «t en WOEVRE, activité moyenne de l'artil-
lerie. 

Aucune action d'infanterie au ccurs de la journée. 

En Russie 
UN PRINCE GORTCHAKOV 

TUE EN RELEVANT 
LES BLESSES 

Pétrograd, 12 avril. — Le prince Alexandre 
Gortchakov et son frère, le prince Michel, 
avaient organisé à leurs frais LU train sani-
taire qu'ils avaient offert a la Croix-Rouge, 
Le prince Alexandre accompagnait le train. 
Tandis que sur le champ de bataille il rele-
vait des blessés, une balle ennemie est ve-
nue le frapper a la poitrine. Le imitée Gort-
chakov n'a pas tarde à succomber à sa bles-
sure. 

Il n'avait pas encore quarante ans. 11 laisse 
line veuve et deux enfants en bas Age 11 
était le neveu du grand chancelier dé l'em-
pire, durant le règne du tsar Alexandre II 

DES SOUS-MARINS ALLEMANDS 
EN MER NOIRE? 

Berne, 12 avril. — L'amirauté allemande 
aurait fait passer plusieurs sous-inarins 
dans la mer Nore. 

UNE MANŒUVRE ALLEMANDE 
DÉJOUÉE 

Pétrogiad, 12 avril. — La propagande al-
lemande, qui ne néglige aucun moyen pour 
susciter la méfiance entre les alliés, a fait 
courir le bruit qu'un accord aurait été con-
clu entre les puissances de la Quadruiple-
Entemte au sujet de la question des droits, 
■t que cet accord serait défavorable à la 
Ru: sic. 

M. Markow s'ésf'fait, à la Douma, l'écho 
ide cette rumeur. M. Sazonof, ministre des 
affaires étrangères, a répliqué simplement : 
• C'est mon devoir de déclarer, de la façon 
la plus catégorique, qu'un pareil accord 
n'existe pas, » 

En Chine 
UNE NOUVELLE PROVINCE PROCLAME 

SON INDEPENDANCE 
Shanghai, ta avril. — L'indépendance de 

la province, du Tehe-Kiang a été proclamée 
ce matin à liang-ïchéou, au milieu du plus 
graïul calme. 

En Espagne 
Les Élections 

Madrid, 12 (officiel). — Résultats des élec-
tions législatives, comprenant les députés 
élus et ceux nommés en vertu de l'article 29 
lie la loi sur les élections 

235 libéraux, 80 conservateurs. 8 partisan» 
de M. Lasierva, 16 partisans de M M aura, 10 
réformistes, 8 jaimistes, 2 nationalistes, Si 
conjonctionistes, 4 radicaux, 13 régiona-
llstes, 6 indépendants, 4 catholiques, 4 divers. 

Manquent les résultats de seize circons-
criptions. • ♦ 
Faute de Charbon 

des Trains vont s'arrêter 
Madrid, 12 avril. — Le directeur des Che 

mina de fer du sud de l'Espagne a informé 
le gouvernement qu'il devra suspendre le 
trafic faute de charbon. 

Nouvelles diverses 
La Crise de ia Pomme de terre 

conjurée 
Paris, 12 avril. —La pomme de terre est 

rare et chère mais la crise est aujourd'hui 
conjurée. Pour justifier l'exagération des 
cours pratiqués, les marchands en gros in-
diquaient le déficit réel de notre récolte der-
nière, les gros besoins de l'armée et les dif-
ficultés de transport. 

M. Malvy, pour remédier a 1 insuffisance 
do nos stocks, s'est adressé à l'Italie. D'ac-
cord avec le ministre du commerce et l'in-
tendance, il a obtenu de nos alliés ijue tiO.OOO 
tonnes de pommes de terre fussent mises à 
notre disposition. Pour mettre un frein h 
une hausse fort gênante pour la population 
peu fortunée, le ministre de l'intérieur a 
décidé d'en surveiller là vente. Après les 
avoir reçues et manutentionnées sans aucun 
bénéfice, un organisme, indépendant, le Co-
mité d'approvisionnement de Paris, sera 
chargé d établir le prix aussi réduit que 
possible auquel ces pommes de terre devront 
être livrées à la consommation. Seuls, les 
municipalités, les Coopératives et les com-
merçants qui s'engageront à les vendre con-
formément à ce tarif pourront en obtenir li-
vraison. Le pri.\ de vente prévu étant con-
sidérablement inférieur à celui pratiqué ac-
tuellement, ce mode de répartition devra 
agir connue un excellent régulateur des 
cours. 

En Italie 
Nouveaux Appels de Classes 

Rome, 12 avril. — Un décret royal appelle 
BOUS le6 drapeaux de nombreuses classes ■ 
les hommes de la cavalerio de la classe IHW. 
ceux de l'artillerie de campagne des classes 
1882 et 1883, les artilleurs a cheval des clas-
ses 1882 a 1880. toutes les dusses des milices 
territoriales appartenant à la cavalerie, au 
train, ù l'artillerie et nu génie, enfin les mi-
neurs du génie des classes 1882 a 188.V 

F,n Italie, les classes soid indiquées par 
l'année de la naissance des soldats. 

4,000 Italiens veulent 
devenir Aviateurs 

Rome, 12 avril. — tin nouvel enrôlement 
d'aviateurs ayant été annoncé, plus do 
4,000 demandes ont été présentés». On peut 
«lire que chaque jour le pays s'enrichit de 
centaines de nouveaux pilotis. 

(In Fohker capturé 
exposé à Châlons-sur-Marne 
Châlons-sur-Màrne, 12 avril. - - lin récent 

Communiqué officiel annonçait qu'un fok-
ker avait atterri dans nos lignes en Cham-
pagne. Cet appareil, amené à Châlons-sur-
Marue, n été exposé par l'autorité mili-
taire. 

C'est aux environs de Courmelois, nord-
ouest do Mourmelon-lo-Petit, que l'aero l'ut 
capturé, hindi, vers onze heures du matin, 
après avoir été eanoiiné avec précision par 
nos batteries spéciales. Toutefois, il sem-
ble que les très légère.- avarie* que causè-
rent à une aile et à l'hélice quelques Celais 
de nos shrapnells n'étaient pas suffisam-
ment graves pour contraindre l'appareil A 
venir s'échouer dans nos lignes. 

Des brèves déclarations du pilote — un 
sous - officier arrogant, qui. après Quelques 
dédaigneuses paroles, est retombé dans un 
mutisme Impénétrable - il résulterai! que 
c'est plutôt à une panne de moteur qu'il 
faut attribuer cette Intéressante capture. 

Ainsi que le fait remarquer le Communi-
qué, l'appareil marqué « -Fok F, III», est 
absolument Intact, c'est un monoplace du 
tout dernier modèle et muni des plus ré-
cents perfectionnements. De proportions 
harmonieuses, son ensemble n'est pas dé-
pourvu d'élégance: seules, les larges noix 
de fer peintes en noir sur l'entoilage mas-
tic des ailes et de la queue lui donnent 
un aspect quelque peu macabre. Sur le ca-
pot blindé qui recouvre presque entière-
ment le moteur rotatif est fixée une mitrail-
leuse tirant à travers les pales do l'hélice 
et dont le fonctionncmcir par un dispo-
sitif ingénieux, est réglé avec celui dn mo-
teur. 

 ♦ — 

100,000 Francs pour nos Soldats 
d'Orient 

l'aria, ig avril. -- Le comité de la Journée 
du Poilu a décidé d'envoyer 100,000 francs 
nets de change au commandant en chef de 
l'année d'Orient pour les soldats nécessi-
teux de son armée, 

LE NOUVEL ECHEC 
allemand 

à Douaumont* 
Palis, 12 avril. — Dans la nouvelle atta-

que tentée par les Allemands sur notre sec-
teur Douaumuot-Vaux. dès les premières 
heures de la matinée, la grosso artillerie 
allemande avait commencé le bombarde-ment de ce secteur. 

A mesure que la matinée s écoulait, les 
projectiles tombaient plus nombreux, non 
seulement sur tes tranchées avancées, mais 
encore sur tout le bois de la Caillette, on 
l'ennemi pensait que nos réserves étaient 
massées. Vers deux heures, le feu de 1'anil-
leno s'arrêta un instant, et Ion put croire 
que l'attaque allait commencer. Nos troupes 
profitaient de cet instant de répit pour re-
prendre leurs postes de combat, quelles 
avaient en partie quittes pour s'abriter des 
projectiles, lorsque le bombardement reprit 
avec beaucoup plus d'intensit. qu'aupara-
vant. Cette fois, c'était une pluie d obus la-
crymogènes et de ga> asphyxiants qui tom-
bait sur nos lignes avancées et qui. pendant 
plus d'une heure, les irrosa avec une inten-
sité toujours croissante. 

Sur toute la bande de terrain battue par 
ces projectiles, l'air était empuauté et com-
plètement irrespirable. Des vapeurs de chlo-
re aux teintes Jaunâtres restaient comme 
suspendues au-dessus du sol. 

ILnfin, a quatre heures, après cette prépa-
ration terrible, l'ennemi, croyant tenir sa 
proie, s'élança a Cassant. Deux colonnes 
d'attaque débouchèrent simultanément des 
bois situés au nord et a l'est du chemin con-
duisant de Vaux au fort de Douaumont, et 
d'un bond vigoureux s'efforcèrent d'aborder 
nos tranchées bouleversées. 

Leur élan fut tout d'abord brisé par le tir 
de nos mitrailleuses de seconde ligne et de 
nos 75. Cependant, le barrage ne fut pas sur 
tous les points asse-/ intense pour arrêter 
complètement les assaillants. Au nord et au 
centre du secteur, une partie d'entre eux 
parvinrent A s'infiltrer et à occuper nos 
tranchées abandonnées Les Allemands com-
mençaient déjà-à envoyer des renforts pour 
assurer la possession des points occupés, 
lorsqu'une contre attaque de notre part se 
déelaneba 

La vigueur du choc fut telle qu'après une 
lutte qui dura à peine quelques minutes, 
tous les contingents ennemis qui occupaient 
nos éléments de tranchées furent chassés, 
laissant de nombreux cadavres sur le terrain 
et une centaine de prisonniers valides entre 
nos mains. '* 

Ainsi se termina tout a notre avantage ce 
combat qui. malgré son caractère local, n'en 
présente pas moins , une réelle importance, 
en raison des rno.ye.iis extraordinaires mis 
en œuvre par l'ennemi. 

Le Kronpfmz l'a vomit 
Londres, 12 avril. — Avant d'entreprendre 

l'offensive désespérée Oui a commencé di-
manche, t'état-niajor allemand se réunit en 
conseil de guerre pour fixer les lignes de 
son [dan. 11 se trouvait en présence de cette 
alternative : ou suspendre la grande offen-
sive et laisser ta lutte continuer avec son 
caractère de guerre de siège, ou, en ras-
semblant île nouvelles réserves d'hommes 
et do munitions et en faisant de nouveaux 
sacrifices, tenter, comme c'était primitive-
ment son projet, de se frayer un chemin 
vers Verdun a n 'importe quel prix Ce se-
cond plan lut appuyé par le kronprinx, et, 
bien que plusieurs des généraux Ira [dus ex-
périmentés l'eussent désapprouvé, en disant 
qu'on avait déjà gaspillé assez d'hommes et 
de munitions devant Verdun, des taisons 
dynastiques triomphèrent ce jour-là, et le 
système des coups de bélier l'ut adopté de 
nouveau. Les Allemands prirent toutes leurs 
précautions, et tout fut fait pour donnor aux 
soldats du kaiser l'impression que cette fois-
ci ils seraient victorieux. Une fois Verdun 
entre leurs mains, la route de Taris leur se-
rait ouverte, leur assurait-on. Hier, ffurcs le 
suprême effort de l'ennemi, les défenses 
françaises étaient encore intactes. La sau-
vage violence de l'assaut allemand avait été 
brisée par la neigoi^pn> résistance des sol-
dais du général f'etWTn': 

Leur Artillerie tire sur les leurs 
Amsterdam. 12 a-, ril. — Dans les combats 

devant Verdun, il arrive fréquemment que 
les soldais des années opùosèes sont mélan-
gés dans la mêlée, cl, en de pareils moments 
de bataille confus», les artilleurs français 
cessent de tirer : ils ne peuvent tuer leurs 
propres nommes. 
"(.es canon nie rs allemands n'a issent pas 

de môme: partant du oriheipo unique de 
s'assurer la victoire. Ils tirent dans la, masse, 
massacrant amis et ennemis tout ensemble. 

30,000 Allemands 
hors de Combat 

Paris, 12 a\ ril. Les trois det nlôres tour-
nées d'offensive générale ont coûté aux Alle-
mands trente mille hommes, suivant, une 
évaluation très modérée, do bonne source. 

Four l'Union sacrée 
dans l'Armée 

Une Circulaire du Minisire de la Guerre 
Paris, 12 avril. — Lo général Roques, mi-

nistre de lu guerre, a udressé la dépêche 
suivante aux généraux commandant les ré-
gions : 

«L'attention du gouvernement a été atti-
rée sur une campagne de calomnie ineuôo 
au point de vue social ou religieux contre 
certaines catégories du français par de mau-
vais citoyens, qui se font ainsi les agents 
conscients ou Inconsciente do nos ennemis 
Ces attaques, lestées jusqu'ici à l'état isolé 
doivent cire hautement réprimées et 11 im-
porte de rechercher activement et 'de no lias 
hésiter à livrer à la justice ceux qui tente-
raient de troubler par là le pays. Je vous 
prie, par suite, de tenir la main a ce que les 
autorités qui vous sont subordonnées agis-
sent en conséquence, et de m» n-mb,- compte 
des incidents qui ont pu ou qttl pourront se 
produire, on me proposant toutes mesures 
que vous jugerez nécessaires. • 

Front anglais 

LA LUTTE 
autour de Saint-Eloi 

Combats aériens 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
' v Londres 11 avril. 

La nuit dernière, un combat de grena-
des a continué autour des entonnoirs à 
l'est de SAINT-KLOI, avec des alternati-
ves diverses. , 

Nous avons occupe' trois entonnoirs, 
deux sont au pouvoir de l'ennemi. 

Auiourd'hui. l'ennemi a [ail exploser 
des mines au nord-est de VEUMEI.LIÏS, 
endommageant une partie d'un ancien en. 
tonninr, mais sans modifier la situation. 

L'artillerie a déploi/é une grande acti-
vité en (ace de WYTÏSCIIAETH. 

Hier, il g a eu huit combats aériens; 
nous avons descendu un atiro ennemi sans 
subir de perles. Auiourd'hui, un de nos 
aéros a été descendu par le {eu des ca-
nons de l'ennemi. 

Les Allemands prépareraient-ils 
une nouvel e Attaque 

sur l'Yser ? 
Amsterdam, 12 avril. — Une grande con-

centration de troupes allemandes a lieu en 
Flandre : à Bruges, à Gand, à Thielt. à 
Deynze et dans les villages entre Gand et 
Ostentle. Une grande quantité de canons 
lourds et légers sont dirigés vers la côte; 
des lazarets sont construits à Audenarde, à 
Arsele et à Cruyshaatem. On se demande si 
les Allemands ' préparent un coup contre 
l'Yser. 

lis bombardent toujours Arras! 
Paris, 12 avril. — Arras est presque cha-

que jour bombardée par les Allemands. Dans 
fa nuit du il au 10, le bombardement a été 
pour ainsi dire ininterrompu Deux enfants 
ont été tués par les obus. A peu près un 
millier d'habitants, dont les autorités mili-
taires anglaises vont assurer l'évacuation, 
restaient encore dans cette ville. 

Un Espion exécuté en Angleterre 
Londres, 12 avril. — tin personnage incul-

pé d'espionnage et déféré devant un con-
seil de guerre le 29 mars et jours suivants, 
a été condamné à mort. La sentence a été 
exécutée (officiel). 

Dans les Balkans 
VIOLENTE CANONNADE 

SUR LE FRONT BALKANIQUE 
Salûniqu-o, 12 avril - Le bruit courait 

avec une grande persistance qu'une sérieu-
se offensive germano bulgare était com-
mencée sur te front français. Ce bruit était 
dénué de loin fondement 11 y a eu simple: 
nient une très vive canonnade réciproque, 
particulièrement active sur notre front, 
mais aucune action d'infanterie sérieuse. 
Tous les habitants de la zone bombardée 
ont abandonné leurs villages; ils se sont 
en partie réfugiés à Kuldfch. 

LES GRECS MANIFESTENT 
CONTRE LES BOCHES 

Saïoni<j<ue, 12 avril. - La police d'Athènes 
a arrêté, à l'occasion de la célébration de la 
fête de l'indépendance do la Grèce, plusieurs 
personnes coupables d'avoir crié dans les 
rues « \ bas te -gouvernement 1 Vive Véni-
y.elosl A lia-, l'Autriche ' A bas l'Allema-
gne I » 

INCURSIONS GERMANO-BULGARES 
Salanique, 12 avril. — Il n'y a encore au-

cun indice a.i sujet de l'offensive des enne-
mis. Les Allemands et les Bulgares se bor-
nent à tàter le terrain, en faisant des in-
cursions dans les villages dont les habitants 
so sont retirés vers le sud. 

200,000 BULGARES A LA FRONTIERE 
ROUMAINE 

Bucarest, 12 avril. — Depuis plusieurs se-
maines, les Bulgares ont tait d'importantes 
concentrations de troupes à la frontière rou-
maine, on apprend de source sérieuse que 
200,000 Bulgares sont massés dans le voisi-
nage du Danube et dans la région de la Do. 
broudja. 

D'autre part, deux divisions allemandes 
sont concentrées dans lo secteur de Chouni-
la, et on signale de l'artillerie lourde à 
Roustchouk. 

Les autorités militaires roumaines ont 
pria toutes les mesures que la prudence 
commandait, sans pour cela dégarnir leurs 
lignes des Carpathes ni la frontière austro-
hongroise, ce qui était probablement le se-
cret désir de la Bulgarie et de ses alliés. 

En Portugal 
Le Ministère démissionne 
Lisbonne, 12 avril. — M. de Almeida a pré 

senté la démission collective du ministère. 
Cette crise a été détorminéo par un désac 
cord entre les évolutlonnistes et les démo 
Craies au sujet du projet d'amnistie géné-
rale qui devait être déposé au Parlement 
par le cabinet. Les ovolutionnistes veulent 
une amnistie ample, étendue a tous les mem-
bres des anciens gouvernements dictatoriaux 
et aux principaux chefs monarchistes. Les 
démocrates veulent une amnistie [dus res-
treinte. 

Le président do la République, M. Rcrnar-
dino Machado semblait avoir réussi fi con-
olliér les vues dos deux parti» représentés 
dans le cabinet. Finalement, l'accord n'au-
rait pu se faire. 

MM. LES PIRATES 
ont répondu 

aux Etats-Unis 
Amsterdam, 12 avril. — Lo secrétaire aux 

affaires étrangères d'Allemagne, M. von Ja-
gow, a remis a M. Gérard, ambassadeur ries 
Etats-Unis, la Note allemande concernant le 
torpillage du u Sussex » et de l'a English-
man ». 

Le texte en sera publié simultanément 6i 
Washington et a Berlin dans auelques jours, 

Amsterdam, 12 avril. — P après le corres-
pondant de l'Associated l'ress de Berlin, 
là note du gouvernement allemand relati-
ve au « Sussex 11 a été transmise le 11 avril 
à l'ambassade d'Allemagr à Washington. 
Les communications qui avaient été faites 
précédemment a ce sujet par le cabinet d» 
Berlin n'avaient quo la valeur de rap-
ports officieux. 

En attendant les Américains discutaient 
Washington, 12 avril. — Le président WiL 

son et le cabinet ont discuté la question de 
la guerre sous-marine, mais sans aboutir A 
aucune décision, parce que les documents 
relatifs au coulage du « Sussex» font encore 
défaut. 

L'Allemagne poserait 
une Condition Inacceptable 

New-York, 12 avril. — L'ambassadeur d'Al-
lemagne, le comte Bernstorff, aurait claire-
ment fait comprendre au gouvernement des 
Etats-Unis que la campagne sous-marine se» 
ra poursuivie Jusqu'à la fin de la guerre, A 
moins que l'Angleterre ne renonce à appli-
quer le blocus. 

Les Attentats allemands en Amer que 
New-York, 12 avril. — Le grand jury fédé-

ral vient de terminer son enquête relative 
au complot qui avait été ourdi en vue de 
détruire le canal Welland. 

Cette enquête conclut à la mise en accusa* 
Mon de six personnes considérées jusqu'à.1 

présent, comme les orgUnisateurs du corn-
plot. Au premier rang de ces conspirateurs 
figure un agent des établissements aile-» 
mands Krupp, nommé l'auscher, qui procu-
ra à ses complices d'importantes quantités 
d'explosifs très puissants destinés à détrui« 
re le canal. 

Une puissante Aide financière aux Ail és 
New-York, 12 avril. — Le grand financier 

M. S.-P. Morgan commence à disperser les 
importantes collections réunies par feu M. 
Pierpont Morgan, et qui sont évaluées à plus 
d'un quart de milliard de francs. 

Son intention est d'employer cet argent à' 
procurer des ressources financières aux 
alliés. - .. — 

En Allemagne 
Mù-ler conlre Liebknecht 

Genève, 12 avril. — Un journal viennois, 
le « N'eues Wiener Tagebiatt »", échappant 
a la règle du silence par ordre imposée à 
la presse allemande, donne dans son comp-
te rendu de la séance de samedi au Reichs-
tag, des détails sur k tumulte qui s'y est 
produit. Les critiques de Liebknecht' sur 
tes conditions d'émission de l'emprunt de 
guerre oui provoqué une excitation énor-
me des députés, qui se sont précipités dans 
l'hémicycle, près du banc.de ia présiden-
ce, en demandant que Liebknecht soit ex-
pulsé. Les honorables criaient à l'adressa 
de leur collègue les épithètes de vaurien, 
et de fou. 

Soudain, le député progressiste Hulricli 
monta à la tribune et arracha à Liebknecht 
le manuscrit que celui-ci tenait en main. 
U accomplit ce geste au mi'feu des applau-
dissements des députés et du public des 
tribunes qui criaient : « Vive Hulrioh I » 

Le député socialiste Dittmann réussit a' 
reprendre le manuscrit, qu'il rendit a 
Liebknecht. 

Le président exprima son indignation et 
déclara que Liebknecht n'avait plus le 
droit de parler, Celui-ci refusa absolument 
de quitter la tribune, et essaya de conti-
nuer son discours ce qui provoqua un nou-
veau tumulte. U fut frappé d'expulsion, 
mais refusa encore une fois de sortir. 
Alors, le député progressiste Millier se jeta 
sur Liebknecht essayant de le ceinturer et 
de l'emporter au dehors. La lutte entre les 
deux députés dura plusieurs minutes. Pour 
mettre fin à cette scène pénible, le ptévi-
dent déclara la séance levée. 

Le Kaiser retiré à Pofsdani 
Rome 12 avril. — I,'empereur d'Allema-

gne est, actuellement à l'otsdam, où il ne 
reçoit que des membres de sa famille e( 
quelques personnages officiels. 

Nouvelle Augmentation 
des Impôts allemands 

Genève, 12 avril. — Le gouvernement alle-
mand envisage l'augmentation sensible des 
impôts sur les bénéllces de guerre. 

♦ 
Les Murs du Vatican 

ont des Oreilles germanophiles 
Genève, 12 avril. — La « Noue Zu relier. 

Zeitung » publie le [dus sérieusement du 
monde la plus extravagante des informa-
tions. Elle prétend tout Simplement être eu 
mesure de rendre compte de la conversa-
tion de M. Asquith aveo le pape. Kilo ufhr-
nie, on conséquence, que M. Asquith déclara 
à Benoit XV quo la guerre durerait encore 
au moins cinq ans. Le journal germanophi-
le, qui lit dans les consciences aussi aise-
ment qu'il assure écouter aux portes S em-
presse d'ajouter que ectto •déclaration ne, 
correspondait nullement a ^ ., on"cli" ..^ 
premier ministre anglais, mais que çelut-ci 
avait pour lad d'effrayer le pape et do 1 ln-cWê?Se jeter entre ses fUS P'-ur mettre Su 
a la jtuiiira. 



LA PETITE GIKONDE 

DEPECHES DE LA TMUIT 
FRONT RUSSE 

«N'épargnezpas les obas> 
Pêtrograd, 12 avril. — Les obus russes 

ont produit un effet formidable sur les re-
doutes autrichienne! à Ousziesko, sur le 
Dniester Ces redoutes étai mt construites en 
ciment et renforcées par des revêtements 
portatifs en acier. Un ouragan d'obus, qui 
dura cinq heures, les fit voler en l'air à 
une cinquantaine do mètres. 

Ce succès est dit a la nouvelle ligne de 
conduite adoptée par l'artillerie. Des cen-
taines de milliers de caisses d'obus sont 
maintenant marquées, à la. suggestion de 
M. Knovalof, de la commission industrielle 
de la guerre, des mots « N'épargnez pas 
les obus!» C'est un ordre impératif qui 
indique aux commandants de corps qu'ils 
ne manqueront plus d'obus. 

LES SOUS-MARINS BOCHES 
NE CIRCULERONT PLUS 

DANS LE DANUBE RUSSE 

Pêtrograd, 12 avril. — Suivant un télé-
gramme de Bucarest, la Russie aurait com-
plètement neutralisé l'action des sous-ma-
rins allemands qui infestaient le bras du 
Danube dans les environs de Kilia. Un 
réseau de mines empêche maintenant ces 
sous-marins de passer pour se rendre dans 
la mer Noire. Les submersibles ennemis 
ont bien essayé de franchir ce barrage, 
mais plusieurs d'entre eux ont sauté et les 
autres ont dû renoncer à. leurs projets. 

UN SOUS-MARIN ENNEMI COULÉ 
Sébasto.pol, 12 avril. — On confirme que 

le 5 avril un sous-marin ennemi tenta d'at-
taquer un navire de guerre russe, le tor-
pilleur « Stroyny ». Celui-ci contre-attaqua 
le sous-marin, le poursuivit, abattit son 
périscope et traversa le bâtiment de part 
en part. Le sous-marin plongea et ne repa-
rut plus.  ^ 

1 Le trafic anglo-russe 
est interrompu 

avec la Rou manie 

Moiiveaux Succès an Caucase 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Pêtrograd, 12 avril. 

Front occidental 

Sur lo Iront de la DVINA et au sud de 
la région de DVINSK, fusillade et canon-
nade par endroits. 

L'artillerie ennemie a bombardé hier, à 
plusieurs reprises, la région de la tête de 
pont d'IKSKIJLL-

Dans la région de LUB1NE, au sud-ouest 
de Pinsh, nos volontaires ont eu quelques 
rencontres heureuses pour nous avec des 
éclaireurs allemands. 

Au nord et au sud de la gare d'OLYK, 
nous avons repoussé des tentatives de 
l'ennemi pour approcher de nos tranchées 
et se retrancher près d'elles. 

Front du Caucase 

A l'ouest d'ERZEROUM, nos troupes se 
sont emparées de nouveaux secteurs de po-
ndons turques. 

Dans la région de B1TLIS nous avons re-
poussé toutes les attaques de l'adversaire. 

Au sud du lac d'OURMIAIL des déta-
chements kurdes que nous avons défaits 
se replient en toute hâte vers la direction 
du sud. 

Genève, 12 avril. — On apprend de 
source allemande que le gouvernement 
russe aurait interdit ou suspendu tou-
tes les permissions d'exportation vers 
la Roumanie. D'après d'autres infor-
mations qui arrivent de Budapest, la 
commission roumaine qui se trouvait 
en Russie pour l'achat des chevaux se-
rait déjà rentrée dans sa patrie. Les in-
terdictions du gouvernement s'étendent 
aussi aux marchandises des Etats de 
l'Entente dirigées vers la Roumanie à 
travers la Russie. 

En même temps, on apprend que 
VAngleterre a aussi suspendu ses en-
vois de marchandises en Roumanie. 

Une information de Vienne au « Pes-
ter Llogd » confirme que la Russie a 
fermé sa frontière du côté de la Rou-
manie. 

GRAVES DESORDRES A SOFIA 
Bucarest, 12 avril. — De graves désordres 

ont eu lieu à Sofia à l'occasion de l'arresta-
tion de M. Ghenadieff. La foule, rassemblée 
dans les rues, prit une attitude menaçante. 

Un officier allemand qui s'était réfugié 
dans une hôtel pour échapper à la fureur 
populaire, en fut arraché par la foule et 
malmené jusqu'à l'arrivée d'un corps de ca-
valerie qui dissipa le rassemblement. 
LES FEMMES MANIFESTENT DEVANT 

LA CHAMBRE 
Athènes, 12 avril. — Des scènes émotion-

nantes se sont, de nouveau produites devant 
la Chambre des députés à la suite de la 
cessation du paiement des allocations mili-
taires aux familles de mobilisés nécessiteu-
ses. Plus de 200 femmes, traînant par la 
main des enfants en bas-âge ou portant des 
nourrissons dans les bras, sont arrivées, des-
cendant du faubourg de Pargratio, et ont 
réussi à péné+rer dans la première enceinte 
du Parlement, où, à, grands cris et en mon-
trant leurs enfants, elles ont supplié les dé-
putés qui arrivaient prendre séance de plai-
der leur cause auprès du gouvernement. Ce 
n'est que sur l'intervention do la police, ap-
pelée par la questure de la Chambre, que les 
manifestantes se sont dispersées. 

 « 
Le Portugal fête la Prise de Kionga 

aux Allemands 
Lisbonne, 12 avril. — Le commandant ml-

litaire de Porto-Amélia (côte orientale d'Afri-
que) a câblé qu'il avait occupé Kionga que les 
Allemands avaient pris en 1914. 

Lisbonne, 12 avril. — La nouvelle de l'oc-
cupation par le corps expéditionnaire por-
tugais de la province de Kionga, annoncée 
à. la Chambre par le ministre de la guerre, 
a été accueillie avec enthousiasme. Les na-
vires mouillés dans le Tage ont pavoisé. 

Cette région, que les Allemands avaient 
usurpée en 1894, malgré les conventions 
de 1886 et de 1891, est, riche en plantes oléa-
gineuses, en gisements de charbon, en ivoi-
re, en café et autres produits. Ainsi, les An-
glais par le nord les Portugais par le sud, 
vont achever la conquête de la dernière co-
lonie encore au pouvoir des Allemands. 

Le Torpillage 
du « Cian-Ca 

Londres, 12 avril. -— Le vapeur anglais 
i Clan Campbell », jaugeant 5,897 tonnes, a 
;oulé. L'équipage a été sauvé. 

Toulon, 12 avril. — Dix-sept officiers, 
sous-officiers et mariniers du paquebot an-
glais « The-Clan-Campbell » de 3,800 tonnes, 
et soixante matelots cl chauffeurs hindous 
eomposant l'équipage de ce navire sont ar-
rivés à Toulon sur un cuirassé français. 

«The-Clan-Campbell» lut torpillé sans 
avertissement et canonné en Méditerranée, 
le 3 avril, par un sous-marin du type 
« U. -2G» et, reçut ensuite 'a visite d'un of-
ficier du sous-marin qui plaça des bombes 
incendiaires en divers endroits du bâti-
ment et qui regagna ensuite le bateau-
pirate, lequel, ?n se retirant, envoya encore 
quatre coups de canon. 

Le paquebot anglais coma. Le comman-
dant réussit à faire descendre son équipage 
dans les embarcations, qui furent rencon-
trées ensuite par un de nos patrouilleurs. 
C'est ainsi que les naufragés prirent pas-
sage sur un cuirassé en partance pour 
Toulon. 

Le Gouvernement norvégien 
s'émeut des Torpillages allemands 

Christiania, 12 avril. — Le ministre des 
affaires étrangères fait publier toutes les 
constatât ons officielles et officieuses rela-
tives au torpillage de navires par les sous-
marins allemands. Tous les journaux de 
Christiania ont signalé que d'après les cons-
tatations officielles françaises, il est incon-
testable que le jiavire norvégien « Silius » 
a été coulé par une torpille allemande. 

P«us de Torpillages maintenant 
Rien que des Mine à 

Gen';ve, 12 avril. — La presse suit l'exem-
ple ou gouvernement allemand et, dans le 
«Berliner Tagebiatt» du dimanche 9, on voit 
apparaître une nouvelle rubrique intitulée : 
• AUS Minen Gelaufen » (ce qui veut dire : 
• Passé sur des minas) et, dans cette rubri-
que, sous ce titre mensonger, on rappelait 
indistinctement tous les navires perdus ou 
BUl, notoirement, ont manqué être torpillés! 
Bar exemple, 1. vapeur anglais « Ccmdijk », 
le vapeur * lîrampton », le vapeur « Clyde », 
1e croiseur auxiliaire français « Colbert », 
stc, etc. » 

Ce simple Tait montre le respect que les 
Allemands professent pour la vérité et aussi 
■e qu'on doit, au dehors, penser de leurs af-
firmations. Les Allemands continuent é 
avoir le courage de pratiquer l'assassinat 
par la guerre sous-marine, mais n'ont plus 
le courage de l'avouer. Les mines répondent 
S tout. 

Cette dé-pê.Ji-e cita des noms de navires 
vraisemblablement mal transmis; il n'est pas 
*e navires anglais du nom de . Cemdijlt », 
bas plus que du nom de « Brarnpton ». Ce 
rtftrnier est probablement le « Braunton », va-
leur récem rient coulé en même ténias q»e le 
follier et non vapeur « Clydo » 

Vapeur norvégien coulé 
Londres, 12 avril. — Le Lloyd annonce que 

ie vapeur norvégien « Marick », de 2,335 ton-
nes, avec une cargaison de charbon, allant 
de Philadelphie à Narvik, a coulé aujour-
d'hui à la suite d'une explosion. L'équipage 
est sauvé. 

Protestation contre le Torpillage 
des Navires espagnols 

Madrid 12 avril. — A propos du torpillage 
tes bâtiments espagnols, les journaux dans 
leurs r-ommeulaires estiment qu'il s'agit là 
d'une question d'un intérêt suprême pour 
l'industrie nationale. 

V ■ Imparcial » demande si les pouvoirs 
public: manquent d énergie et se croient si 
faibles qu'ils ne veuillent pus proclamer à 
haute voix la justice de leur cause; il insiste 
pour que les ministres dans leur patriotisme 
réclament le r aspect qu'abandonne l'aveugle-
ment général. 

Le «Libéral » déclare que, tandis que l'Es-
pagne agit avec une grande prudence et 
rend service a l'Allemagne en accueillant des 
milliers de se-, sujets venus des colonies d'A-
frique conquises par les alliés, les Allemands 
s'arrogent envers l'Espagne le droit sauva-
ge de coulci ses navires. N'oublions pas, 
ajoute le même journal, que nous avons (fans 
nos port* soixante-six vapeurs allemands; 
î'est un gage qui peut appuyer une réclama-
tion énergique et décisive. 

Le Torpillage du « Tubantia » 
La Haye, 12 avril. — Selon le « Télégraaf », 

le jugement du Comité do navigation d'Ams-
terdam concernant la perte du ■ Tubantia » 
fait ressortir que, d'après la déposition de 
l'expert Canders, les morceaux de métal de 
la torpille Schwartzkopf sont identiques à 
une torpille d'exercice trouvée sur la côte de 
Hollande et dans laquelle existait une 
chambre Intérieure portant les marque» *e 
la marine allemande. 

Autour de Verdun 
Violentes canonnades 

sans action d'infanterie 
Pi^ris, 12 avril. — Après trois fours 

d'attaques furieuses autant qu'infruc-
tueuses, les Allemands, essouflés, ont 
marqué, mercredi, un temps d'arrêt dans 
leur reprise d'offensive généralisée con-
tre Verdun. Il y eut bien à l'aube une nou-
velle tentative de leur part pour prendre 
à revers le Mort-Homme, en tâchant de 
s'emparer de nos positions du bois des 
Caurettes, à l'est de la cote 295. Déses-
pérant d'enlever nos lignes dans un com-
bat loyal, ils ont bien eu recours aux li-
quides enflammés projetés sur les défen-
seurs de nos tranchées, mais, une fois de 
plus, ils n'ont abouti qu'à un insuccès. 

Le restant de la fournée se passa des 
deux côtés de la Meuse sans aucune ac-
tion de 'leur infanterie. Ils se bornèrent 
à bombarder sans discontinuer et avec 
une égale violence notre front occidental, 
en particulier les sommets convoités du 
Mort-Homme et de la cote 304 et même 
notre deuxième ligne dans la région d'Es-
nes. C'est évidemment pour amorcer un 
prochain assaut. 

Sur la rive droite, l'activité de l'artille-
rie adverse au cours de la nuit entre 
Douaumont et Vaux avait fait présager 
une attaque qui ne s'est d'ailleurs pas 
produite, puis elle s'est ralentie dans la 
fournée ainsi qu'en Woëvre. Ne nous y 
trompons pas du ¥esle, les Allemands 
sont en effet trop engagés matériellement 
et moralement dans leur entreprise contre 
Verdun pour ne pas la poursuivre déses-
pérément plutôt que d'avouer son échec. 
Le calme relatif d'aujourd'hui est donc 
précurseur de combats nouveaux que l'in-
succès de l'ennemi au cours de ces trois 
derniers fours d'assauts furibonds nous 
donne le droit d'attendre sans inquiétude. 

Les Prisonniers allemands 
capturés 

Un précieux Aveu 
Genève, 12 avril. — La « Gazette de Franc-

fort » publie une rectification qui nous mon-
tre que nous-faisons beaucoup de prison-
niers devant Verdun, encore que nos com-
muniqués ne croient pas devoir en parler : 
» Les journaux anglais et français avaient 
prétendu, écrit la « Gazette », que les qua-
tre régiments allemands 108, 112, 144 et 153 
avaient laissé entre les mains des Français 
respectivement 403, 234, 94 e* 196 prisonniers, 
alors que les listes officielles des pertes al-
lemandes n'en parlaient pas Or, constate 
la • Gazette », nous donnant ainsi un ren-
seignement précieux, les listes allemandes 
mentionnent que ces régiments ont laissé 
« entre les mains de l'ennemi, 433, 734, 231 et 
418 hommes. » 

Ainsa, de l'aveu d'un organe officieux, 
nous avons fait devant Verdun 1,800 prison-
niers rien que sur quatre régiments. 

Quel dommage ! 
Rome, 12 avril. — Quand il se trouvait sur 

le front de Verdun, où il haranguait les trou-
pes, le kaiser a failli être tué par un obus 
français qui éclata auprès de lui. 

La Classe 16 allemande 
sur le Front 

On compte un grand nombre d'hommes 
de la classe 1916 parmi les Allemands tués, 
blessés ou faits prisonniers devant Verdun. 
Les recrues de cette classe ont été engagées 
pour la première fois sur notre front en 
décembre 1915 mais en petit nombre En fé-
vrier et au commencement de mars on a pu 
constater leur présence dans une proportion 
bien plus considérable, tant devant Verdun 
que sur d'autres parties du front français 

Ainsi il est avéré que depuis plus de trois 
mois les Allemands ne peuvent plus com-
bler les vides sur presque toutes les parties 
de notre front qu'en utilisant les hommes 
de la classe 1916. * 

Gommiimqaé belge 
Le Havre, 12 avril. 

Calme sur le front de l'armée belge. 

Pas de négociations 
franco-anglaises 

avec la Turquie 
Genève, 12 avril. — L'ambassade de Fran-

ce et la légation de la Grande-Bretagne à 
Berne communiquent ce qui suit : 

Dans son numéro du 8 courant, le jour-
nal a la Suisse » annonce l'arrivée à Ber-
ne de certains diplomates turcs \ t se-
raient entrés en pourparlers avec des dé-
légués anglais et français en vue de pro-
positions de paix. En ce qui concerne les 
gouvernements français et anglais, cette 
nouvelle est absolument dénuée de fonde-
ment. 

FRONT ITALIEN 

Nouveau Succès anglais 
en Haute-Egypte 

Le Caire, 12 avril. — Les puits d'Ablad, 
situés au nord-est du Djebel Haliad et qui 
sont le dernier point d'eau important sur 
la route d'El-Fachef, ont été occupés par les 
anglo-soudanais^ 

Les Espions allemands à Londres 
Rome, 12 avril. — Deux faits prouvent 

combien Londres est infestée d'espions. 
Tout récemment, les Anglais avaient cons-
truit un dirigeable qui ressemblait étonnam-
ment à un zeppelin. A la nuit tombée, l'aé-
ronef faisait une excursion autour de Lon-
dres. Quelle ne fut pas la surprise de Kéqui-
page lorsqu'il reçut de nombreux messages 
indiquant avec précision les localités où il 
devait jeter des bombes. Les espions de la 
capitale anglaise avaient confondu le nou-
veau dirigeable avec un zeppelin allemand. 

Lord Kitchener et un des ministres an-
glais devaient s'embarquer sur le € Sus-
sex ». 

La veille du départ, lord Kitchener reçut 
une lettre anonyme l'avisant de ne pas s'em-
barquer sur le « Sussex », parce que le ba-
teau devait être torpillé le lendemain. Ce 
fut un simple contre-temps qui empêcha les 
deux ministres de s'embarquer sur le navi-
re, qiui fut torpillé, comme il avait été an-
noncé. 

Les Parlementaires français 
en Ecosse 

Londres, 12 avril. — Les sénateurs et dé-
putés français, accompagnés de quelques 
membres des deux Chambres anglaises, sont 
arrivés ce matin à Glasgow. Les parlemen-
taires ont descendu la Clyde à bord d'un 
bâtiment mis gracieusement à leur disposi-
tion, et ont visité plusieurs chantiers de 
construction. 

Beau* exploits d'aviateurs 
Home, 12 avril. — Outre l'action de la ma-

rine italienne a l'occasion de l'incursion 
aérienne ennemie du 4 avril, sur Ancone, 
pendant laquelle l'artillerie de marine a 
abattu trois hydravions autrichiens, les ap-
pareils aériens de la marine ont participa 
depuis le commencement du mois A des évé-
nements remarquables de guerre. 

1. Deux hydravions Italiens, après avoir 
bombardé dans la basse Adriatique un point 
de la côte ennemie.mettant en fuite les hom-
mes qui la gardaient, descendaient en mer 
et atteignaient la côte. Us quatre officiers 
se trouvant à bord descendirent à terre in-
cendièrent une maisonnette qui servait a 
faire des signaux, deux cabines et des po-
teaux télégraphiques, firent exploser un pe-
tit dépôt de munitions et mirent le feu a 
quelques monceaux de charbon. Après avoir 
détruit un débarcadère, Us reprirent place 
dans leurs appareils et. volant, rentrèrent 
dans leurs bases. 

2. En haute Adriatique, un de nos dmgea-
bles a lancé cinq cents kilos d'explosifs sur 
le railway de Nabresina. Toutes les bombes 
ont éclaté. L'aéronef est rentré indemne 
malgré un feu violent de l'artillerie enne-
mf.'Egalement dans la haute Adriatique, les 
batteries antiaériennes de marine ont abat-
tu un hvdravion ennemi Les deux ofnciere 
qui le montaient ont été fait prisonniers. 

tes Italiens à l'Assaut 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Rome, 12 avril. 
Dans la vallée de LEDRO, par de mé-

thodiques opérations offensives, nous 
avons poussé notre occupation sur les 
hauteurs au nord de Rio-Ponale, entre la 
vallée du Concei et Garde. Notre infante-
rie, avec l'appui efficace habituel de no-
tre artillerie, a pris d'assaut une forte li-
gne de retranchements et de redoutes le 
long des pentes méridionales du mont 
Pari et de la cime Doro et sur les rochers 
du monte Serone. 

Les occupants ennemis, après avoir es-
suyé de graves pertes, ont réussi, en pro-
fitant du terrain, à se retirer. Cependant, 
nous avons fait une vingtaine de prison-
niers. 

Hier, d'intenses actions d'artillerie ont 
continué dans la zone entre l'ADIGE et la 
BRENTA, à la tête du but sur la Ferla et 
le long de l'isonzo Les tirs efficaces de 
nos batteries ont empêché nos adversai-
res de réparer le fort de Luseriui (Haut 
Astico). Nous avons détruit des dépôts 
de ravitaillement à Santa-Calherina et à 
Uggowitz (vallée Pella). 

Lâ Chambre discute le projet de loi sur les loyers 

LE PROCES 
ormes trauouleuses 

LES TEMOINS 
Paris, 12 avril. — L'audition des témoins 

est reprise. 
M Léon Meyer, coiffeur, à titre de Garfun-

kel, déclare qu'un jour le beau-frère de celui-
ci lui dit • « Vous ne connaîtriez pas quel-
qu'un qui voudrait se faire réformer; mais 
il faudrait un gros paquet : pas moins de 
10,000 fr., dom 500 fr. pour vous I » 

DEPOSITION 
DES MEDECINS EXAMINATEURS 

Paris, 12 avril. — L'audience est reprise à 
une heure. Divers témoins sont entendus, 
notamment le docteur Auguste Marie, méde-
cin-major de Ire classe au Val-de-Grâce, qui 
déclare que Garfunkel est responsable et que 
les antécédents héréditaires de Laborde mi-
.itent en faveur d'une responsabilité atté-
nuée. 

Le docteur Vallon, médecin-major de Ire 
classe, qui a examiné Lombard le déclare sy-
philitique, comme Garfunkel et Laborde, et 
alcoolique. Il ne peut être considéré comme 
irresponsable. 

Puis le docteur Soquet, qui a été commis 
par le capitaine Bour.hardon pour examiner 
tous les inculpés, défend les conclusions de 
son rapport qui dit qu'en ce qui concerne 
les Inculpés visités au Cherche-Midi et & la 
Santé, presque aucun n'est susceptible de 
réforme Une longue discussion médicale a 
lieu entre lt*Soctear Soquet et le docteur 
Saint-Maurice, le premier maintient les con-
clusions de son rapport. 

L'audience est juvée peu nore» 

Paris, 12 avril. — La Chambre reprend la 
discussion des loyers. On aborde l'article 14, 
qui s'occupe des présomptions d'inviolabi-

I lité et prévoit des exonérations totales des 
I loyers échus pendant la guerre à certaines 

catégories de locataires. 
M. Ernest Latent (Loire), socialiste, combat 

cet article, qui jette de la poudre aux yeux 
des locataires en leur promettant trop. 

M. Ernest Lafont ne peut admettre que 
les gens qui n'ont rien perdu puissent ne 
pas payer. (Applaudissements à l'extrême 
gauche. ) 

M. Abel, au nom de la commission du 
budget, apporte son adhésion à l'article 14. 

M. Lauche (socialiste) n'accepte pas que 
des locataires payant moins de 600. fr. et 
ayant le moyen d'acquitter leurs obligations 
soient exonérés de plein droit. 

M. Ignace, rapporteur, fait observer que 
devant les commissions d'arbitrage, les pro-
priétaires pourront faire la preuve de la sol-
vabilité de leurs locataires. 

Après quelques mots de M. Lauche, un 
amendement de M. Lafont, combattu par M. 
Viviani, est repoussé par 308 voix contre 193. 

M. Levasseur, socialiste, développe un 
amendement contresigné par M. Aubriot, 
destiné à exonérer totalement les mobilisés, 
les locataires de petits loyers et les locatai-
res patentés, le propriétaire conservant la 
possibilité de faire la preuve de la suffisan-
ce des revenus de son locataire. 

M. Viviani, garde des sceaux, reproche à 
cet amendement de n'avoir pas prévu l'in-
terdiction des expulsions. La question des 
mobilisés est prévue à l'article 17 qui leur 
accorde tous les délais possibles.' Le gou-
vernement ne peut accepter d'exonérer « de 
piano » tous les mobilisés. Il ne peut accep-
ter qu'un mobilisé qui a 40,000 fr. de rente 
ne soit pas obligé de payer son loyer après 
la guerre. (Très bien I très bien I) A Paris, 
sur 1 million 32,000 locaux de toute espèce, 
il y en a 800,000 de moins de 600 fr. 

Le texte de l'article 14 exonère donc, en 
principe, la majorité des locataires a Paris. 

Le ministre prie la Chambre de rejeter 
l'amendement. 

M. Viviani annonce qu'il présentera une 
disposition visant les augmentations exa-
gérées des loyers depuis la guerre et cris-
tallisant le taux des loyers é la date du 
1er août 1914. 

Après une longue discussion, la première 
partie do l'amendement Levasseur est re-
poussée par 334 voix contre 143. 

La deuxième partie qui exonère les loca-
taires occupant des logements rentrant dans 
diverses catégories pouvant aller de 1,000 fr. 
de loyer à Paris, a 100 fr. dans les communes 
est votée nai 266 voix contre 199. Cette parue 
est Incorporée dans l'article 14. en rem p la-
cernent du doujdfcmo paragraphe de l'arti-
cle U 

La troisième partie exonérant certains in-
dustriels et commerçants do la Seine et di-
vers locaux dans les départements, est re-
pousée par 321 voix contre 147. On adopte 
alors l'article 14 qui sauf faculté réservée 
au propriétaire d'administrer la preuve du 
contraire, exonère totalement du paiement 
des loyers échus plusieurs catégories de 
petits locataires. 

L'article 15 dit : « Pendant toute la pé-
riode pour laquelle l'exonération totale leur 
est accordée, en vertu des articles qui pré-
cèdent, les locataires seront maintenus en 
possession des lieux loués. » 

Il est voté â mains levées. La suite est ren-
voyée à jeudi, deux heures. 

La séance est levée a sept heures vingt. 

AU SÉNAT 
Le Fonctionnement 

des Tribunaux milCfalres 
Paris, 12 avril. — Le Sénat aborde en pre-

mière délibération la proposition de loi re-
lative au fonctionnement et a la compétence 
des tribunaux militaires en temps de'guerre. 
Le fonctionnement des conseils de guerre a 
été récemment modifié, en effet, par la 
Chambre, sur ta proposition de M. Paul 
Meunier. La commission du Sénat propose 
de ratifier ce qu'a fait la Chambre, mais en 
y apportant des tempéraments qu'elle juge 
indispensables, et en conciliant deux néces-
sités également impérieuses . celle de la jus-
tlce et celle de la discipline. (Très bien I) 

D'autre part, dit, le rapporteur, nous ad-
mettons la suppression des conseils de guer-
re spéciaux aux armées, dits cours martia-

n?'« ereées Par un décret du 6 septembre 
1914, suppression votée par la Chambre. -

Le général Roques, ministre de la guerre : 
Le gouvernement accepte le texte soumis 
au tsenat. Certaines des dispositions qu'il 
contient sont déjà appliquées en vertu do 
circulaires ministérielles. D'autres, seules 
relatives aux sursis, sont excellentes et el-
les ne font qu'étendre ln pouvoir des juges 
militaires J accepte donc la suppression des 
conseils de gierre spéciaux aux armées, 
l.olte suppression est sans danger dans une 
armée on la discipline est fondée sur le sen-
troupes <,PVolr et ,ur 10 patriotisme des 

M. Cuvinot, président de la commission 
de la marine, «associe â ces observations, 

La discussion générale est close et le Sé-
nat passe & la discussion des STtîflt» 

L'ensemble de la proposition de loi est 
ensuite adopté. 

Sénat s'ajourne n Jeudi h trol* heures. 
La «éaneti <v«t l«v#j> n !> h i 



H CA PETITE GIRONDE 

BORDEAUX 
Il y a un an 

13 AVRIL 1915 
Au bois Le Prêtre, nous avons conquis 

une partie de la tique ennemie. 
Un zeppelin, ayant franchi ta frontière, 

est touche par les projectiles des canons 
français et s'ubat ù Thielt. 

De fortes colonnes russes passent de la 
Galicic oricntate dans tes Carpalhes cen-
trales, poursuivant les Autrichiens qui se 
replient. 

L'attitude de la Bulgarie parait inquié-
tante. De nouveaux inndents se sont pro-
duits ù la frontière serbe, que des comi-
tadjis bulgares ont encore envahie. 

Assistance aux Militaires 
tuberculeux 

Admission dans les Stations sanitaires 
U est rappelé aux militaires réformés pour 

tuberculose qu'ils peuvent être hospitalisés 
temporairement par M. le Ministre de l'inté-
rieur dans des stationt sanitaires, notam-
ment au Sanatorium girondin de Pessac. 

Pour obtenir leur admission dans ces éta-
blissements, les intéressés ont à faire rem-
plir par un médecin de leur choix une noti-
ce de renseignements dont des formules sont 
tenues à leur disposition à la préfecture, et 
a l'adresser, avec une demande sur papier 
libre, ù M. le Ministre de l'intérieur par l'in-
termédiaire du préfet. 

Beaux-Arts 
Chez Imberti, cours de l'Intendance, M. 

Guédon, qui depuis plusieurs années n'a-
Tait pas exposé à notre connaissance, a quel-
ques marines d'une science et d'une cons-
cience remarquables. 

La « construction » des vagues, comme di-
sait Courbet, la fluidité de l'atmosphère, la 
complexité du ciel, poétique et juste,, attes-
tent que la précision technique de l'archi-
tecte naval n'a pas nui chez lui au senti-
ment et à l'expression. Exposition très re-
marquée. 

Chez Grézy, cours Tourny, M. Ponthéil, 
l'aquarelliste délicat, dont nous avons déjà 
parlé, a des vues de Biarritz, Marseille, Luz, 
Cauterefs, Monte-Carlo, d'une virtuosité et 
d'une maîtrise accomplies. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé : Une bicyclette que M. Geu-

net, 21, rue du Loup, avait placée dans son 
corridor. 

— Plusieurs serviettes de table et six 
chemises de femme, d'une valeur totale de 
50 fr., dans l'armoire de Mme Jeanne Rous-
seau, 11 rue Goubeau. 

— Une somme de 100 fr., une montre en 
or, une alliance, un sautoir en or et deux 
boutons de manchettes, également en or, 
dans la chambre de M. Jean Bessounet, 81, 
rue de Tauzin. 

Au Dépôt : Antoine G..., pour complicité 
Ae vol d'un revolver. 

— Louis B.. et Innocencis P..., pour vol 
ée boîtes de conserves sur les rruais. 

— Gassian C..., pour vol d'un porte-mon-
naie valant 1 fr. 45, à l'étalage d'un ma-
gasin de la rue Sainte-Catherine. 

—- Georges M..., pour grivèlerie. 
— Marcelin M..., pour vol de vin sur les 

quais. 
Trouvé. — Une montre-bracelet en nickel 

s été trouvée par M. Pierre Bordessoule, 
38, rue Paul-Brooa, qui la tient à la dispo-
sition du perdant. 

En souvenir d'une nuit passée dans un 
garni de la rue de Ruat, un sujet algérien, 
Ahmed B..., est parti en emportant un 
édredon d'une valeur de 60 fr. 

Perdu dimanche cachet première com-
munion en or initiales R. R., avec millé-
sime. Le rapporter rue Neuve, 29. Récomp. 

HORLOGERIE CHARTIER» 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Cour d'Assises de la Gironde 

Présidence de M. le conseiller DESBATS 
Audience du mercredi 1S avril 
At?er«1tsî â la Pudeur 

A l'audience de mercredi comparait de-
vant le jury le cultivateur Louis Goyeau, 
âgé de trente-neuf ans. domicilié à Angla-
de, arrondissement de Blaye, accusé d'at-
tentat é la pudeur commis sans violence 
par un asoendant. Il est. depuis la mobili-
sation, gendarme auxiliaire à Pessac. 

L'accusation lui reproche d'avoir abusé 
de sa fille, âgée aujourd'hui de vingt ans, 
et qui lui attribue la paternité d'un enfant 
qu'elle a mis au monde en février dernier. 

Goyeau n'a cessé de protester énergique-
ment contre cette accusation, se disant vic-
time d'une machination de sa femme et de 
ses enfants, avec lesquels il vit effective-
ment en mauvaise Intelligence. 

Il porte à son tour une accusation d'in-
conduite contre sa fille « Celle-ci, conclut 
l'acte d'accusation, passe pour légère de 
caractère et de propos, mais aucun fait 
précis n'a tustiflé jusqu'à ce jour de criti-
ques contre sa moralité. De son côté, l'ac-
cusé passait pour un brave homme, de ca-
ractère doux et réservé, auquel on ne pour-
rait reprocher qu'une certaine tendance à 
la paresse. Il n'a pas d'antécédents judi-
ciaires. • 

Goyeau renouvelle très fermement ses 
protestations d'innocence devant le jury. 

De son côté. Mlle Goyau persiste dans 
l'accusation qu'elle a portée contre son 
père. 

Requiert M l'avocat général Dorosse; 
plaid* Me Peyrecave. 

Sur verdict afflrmatif, mitigé par l'admis-
sion des circonstances atténuantes. Louis 
Goyau est condannd à quatre ans de pri-
son. 

COUR D'APPEL (4* CHAMBRE) 
Présidence do M. MARC,(JET, président 

REDUCTION DE PEINES 
Le tribunal correctionnel de Bordeaux 

fcva.it condamné à six mois de prison le 
■leur n II .W de M ans. inculné d'abus 

do confiance de marchandises au préjudice 
de la maison Marcy, de Paris. 

L'inculpé a désintéressé la maison, puis 
fait appel du jugement correctionnel, dans 
son audience de mercredi, la quatrième 
chambre de La cour a réduit la condamna-
tion à quatre mois de prison et h 100 fr. d'a-
mende. 

— La cour a, dans cette mémo audience, 
réduit, à un mole la peine de trois mois d'em-
prisonnement que le tribunal correctionnel 
ava.it prononcée contre le nommé Louis Pa-
ges, agent d'affaires à Cahors, âgé de qua-
rante-deux ans inculné d'avoir, malgré la 
défense à lui faite, encaissé des sommes s'é-
levant ensemble à 500 fr. environ. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mercredi, le tribunal a condamné • 
A six mois de prison Henri Géry, manoui-

vre, âgé de 20 ans, domicilié rue Mazagran, 
oui a volé un lot assez important de viande 
dans un serrage au marché des Capucins. 

A un mois de prison, pour complicité de 
vol par recel, la restauratrice Victoria Lot, 
22 ans, rue Kléber, 58, qui a acheté pour 
quelques francs ee lot de viande. 

A deux mois de prison, Ossian Cibert, 46 
ans, sans domicile fixe, arrêté en flagrant 
délit de vol d'un porte-monnaie dans un 
grand magasin. 

A un mois de prison, Henri Vouw, 31 ans, 
domicilié rue d'Arès, et Julian Ortiz, ma-
nœuvre espagnol, 42 ans, qui ont enfreint 
l'un et l'autre un arrêté d'expulsion pris 
contre eux. 

COMSEÏL DE GUERRE M8«RÉGION) 
Séance du mercredi 11 avril 19i6 

Présidence de M. le colonel de gendarmerie 
BONNEFOY 

Dans sa séance du mercredi 12 avril, le 
conseil de guerre de Bordeaux a prononcé 
les condamnations suivantes : 

Huit ans de travaux publics au soldat 
Eugène-Pierre Ogereau, du 317e régiment 
d'infanterie, reconnu coupable d'outrages 
par paroles envers un supérieur et de refus 
d'obéissance sur un territoire, en état de 
guerr" 

— Six mois de prison au nommé Camille 
Lucien-Jean-François Abadie, coupable de 
violences à particulier, bris de clôture, pro-
pos de natur> à favoriser l'ennemi et à 
exercer une influence fâcheuse sur l'armée 
et la population 

— Cinq ans de travaux publics au soldat 
Marcel-Charles Blanc, du 26e bataillon de 
chasseurs, coupable de voies de fait envers 
un supérieur. 

Ministère public : M. le lieutenant Gau-
bert, substitut du commissaire du gouver-
nement. 

PASTILLES BRIANT roux.enppe 
Bronchites 

Un Siècle deSuccàf 

Concert spirituel 
Dimanche prochain 16 avril courant-, à deux 

heures et demie, ù la salle Franklin, rue Vau-
ban, un concert spirituel sera donné au béné-
fice de l'ambulance militaire des Employés de 
commerce avec le concours de : M. Crocé-Spi-
nelli, directeur du Conservatoire; Mlle J. Ra-
mât, MM. uvido, de l'Opéra-Comique; Vieuille, 
de l'Opéra-Comique; Edouard Lajiarra, violon 
solo des Concerts Colonne; Louis Rosoor, vio-
loncelliste, professeur au Conservatoire. M. 
Combes, organiste, et la Section chorale de la 
Société Sainte-Cécile, sous la direction de M. 
Crocé-Spinelli. Piano tenu par Mlle Dencausse. 

Des morceaux de musique religieuse et clas-
sique seront interprétés par ces artistes. Des 
fragments de « Rebecca », de César Franck, et 
«la Marche héroïque», de Saint-Saéns, seront 
chantés par la Section chorale de la Société 
de Sainte-Cécile. 

Location ouverte chez Delmouly, rue Vital-
Caries, à partir de jeudi matin, de neuf heures 
à dix-huit heures, sans augmentation de prix 
à toutes places, et dimanche matin, de neuf 
heures à douze heures, à la salle Franklin. 

CIMEIlVIilS 

CINEMA GISAlMT 
du Théâtre - Français 

En matinée tous les jours, à deux heures 
trente, et en spirée, à huit heures trente, joli 
programme : 3|000 mètres de lilms des premiè-
res maisons d'éditiou française et des nations 
alliées. Deux tllms ù signaler particulière-
ment : « Nob'esse oblige ou l'Abandonnée », et 
«le Feu qui couve», scénario interprété par 
les premiers artistes de Paris, sans oublier 
«Chariot reporter», la dernière fantaisie hila-
rante du célèbre comique américain, avec les 
films de guerre, les actualités de la semaine, 
« Eclair-Journal ». 

Prix des places : en matinée, de 1 fr. à 0 fr. 25; 
en soirée, de 1 fr. 50 a 0 fr. 50. 

La semaine prochaine, « la Passion », le su-
perbe film de Pathé. 

SAINT-PKOJET.CINEMA 
Jeudi, grandes matinées à deux heures et 

demie et à quatre heures et demie. Dernières 
représentations de «Guillaume lell», qui at-
tire la foule. Toutes les familles voudront 
montrer à leurs enfants ce beau film, qu'en-
cadrent de très amusantes comédies et des 
voyages. 

ROYAL CINÉrVlA 
120, rue d'Arès. — Téléphone, 21 51 

« ALSACE». — Matinée scolaire 
Jeudi 13 avril, en matinée a prix réduits : 

• Alsaee », film patriotique, Interprété par Ré-
jane, qui obtient le plus grand succès. 

Secondes. 0 fr. 20; premières, 0 fr. 50. 
En soirée, à huit heures et demie, dernière 

représentation du beau film «Alsace». 
Vendredi, en même temps qu'à Paris: «L'In-

vention de Justin Clarél •, 20e épisode des 
Mystères de New-York », épisode le plus émou-
vant, le plus scientifique de. tous ceux parus 
Jusqu'à ce Jour. 

Orchestre symphonique. 

COMMUNICATIONS 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-

DEAUX. — Le Syndicat des typographe» de 
Bordeaux prévient ses membres et les famil-
les des mobilisés que le vingt-troisième secours 
sera distribué «uniquement» le dimanche 16 
avril oourant, do neuf heures à midi, Bourse 
du travail, 42. rue de Lalande. 

FACULTE DES LETTRES. - Conférence 
d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fon-
dation municipale). Professeur, M. Courteault. 
Leçon du Jeudi U avril, S trois heures «t de 
mte : La mission du due d'Angouléme en 
Béarii (février-Juillet- 1M14), 

ET -A. T CIVIL 
DECES du 12 avril 

Mario Picard. 25 ans, rue Achard, 231. 
Jeanne Catesson, 37 ans, cours Victor-Hugo. 110. 
Louis I.acoino. 42 ans, rue l'elleport, 141. 
Veuve Roui, «7 ans. pu- Bout h 1er, 161, 
Veuve Gultard, 117 ans. rue Dubessun, 8. 
Alphonse Moullgnlé. 73 ans, rue des Ayrrs, 40. 
Veuve Prom, 75 ans. cours de Courgue, 7. 

Meti militaire 
René Rehaut, 23 ans. caporal uu 110c d'Infant. 

— " " ~ 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 
— - ^ ^ 

CONVOIS FUNEBRES du 13 avril 
Dans les Paroit&et : 

S te-iCu ta Ile : 9 h. 45. Mine veuve Besombes, salle 
d'attente. 

Notre Dame : 10 h. lo, Mme veuve J. Prom, 
cours do Gourgue, 7. <± 

Ste-Marlc : 1 11. 45, Mme veuve Roux, t0i~ rue 
llouthier. — 3 !).. Mme veuve Gultard. rue 
Dubessan, 3. 

St-Nicoias : 1 h. 45, Mlle J. Pérez, r. Kléber. 106. 
St-Ilémv : 2 h., Mlle Picard, rue Achard, 231. 
St-Louis : t h., M. L Lecorvec. 40, rue des Re-

taillons. 
St-lilol 3 h., Mme J. Catesson, cours Victor-

Hugo, 110. — 4 h., M. P. Rleux, rue Eiie-Gin-
trac, 3. 

St-Paul-St-François : 3 11. 30, M. A. Moullgnié, 
rue des Ayres. 40. 

Ste-Crolx 3 h. 30, M. J. Duciimainp, rue de 
Grammont, 30. 

Autres Convois : 
7 li 45 • M P. Delom, rue Judaïque, 191. 
9 h : Mlle D. Cassen, cours de Cayonne, 1438. 
10 h. : Mlle M.-B.-A. Naquet, place Pierre-LQ-

tltte, 1. 
4 h. 45 : M. B. François, porte du cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE fe^S^g 
nard Donnersberg ei leurs enfants. M. Fernand 
Pitoux (de Pêtrograd). M. Léon Piloux, Mme 
veuve Groc. les familles Piloux, Labattut et 
Capdeville. prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean DORY.PILOUX, 
qui auront lieu e vendredi 14 courant, dans 
l'église Saint-Louis. 

On se réunira à neuf heures un quart, rue 
Camille-Godard. 7. d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE 
fants, M. et Mme Pinier et leur Bis, Mme veuve 
Beigbéder M cl Mme Pierre Beigbéder, les fa-
milles Bordenave, Save, Lousteau et Daugès. 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneu d'assister aux obsèques de 

M. Maxime PINIER, 
leur époux, père, frère, gendre, beau-frère, ne-
veu et cousin, qui auront lien le 14 avril, à 
l'église Notre-Dame. 

On se réunira, rue du Palais-Gallien, 96, à 
sept heures et demie, J'où le convoi partira à 
huit heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE T^Z^: 
rière, enseigne de vaisseau; M. Maxime Fer-
rière, enseigne de vaisseau; le P. Daniel Fer-
rière, de la Compagnie de Jésus; Mme Margue-
rite Ferrière, religieuse du Sacré-Cœur; M"63 

Blanche et Hélène Ferrière, M. et Mme Henri 
Ferrière et laur famille, M. et Mme paul Fer-
rière et leur famille. M. et Mme Robert Fer-
rière et leur fils, Mme Georges Brousse et sa 
famille, Mm» Alfred Lamey et ses enfants, M'ie» 
Blanche et Minna Ferrière, M. et Mm» Slott Mol-
ler et leurs enfants, le comte et la comtesse 
Auréllen de Sarrau et leurs enfants. M. et Mme 
Gustave Fournier, M. et Mme Jules Chantecaille 
et leurs enfants, Mme Ferrière de Sentout, les 
familles Roger, Pirel et Môller prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Gaston FERRIÈRE, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 

leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, 
grand-oncle et cousin, qui auront lieu le ven-
dredi 14 courant dans l'église Notre-Dame, S 
dix heures. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 3, rue Blanc-Dutrouilh. d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE HATaïe K 
Mme veuve P. Roger. MUe Marthe Roger, M. et 
Mme M. Roger, MU»» Kate, Odette et Elisabeth 
Roger, M. et Mme G Moreau et leurs enfants 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Théodore ROGER, 
Juge de paix du canton de La Brède, 

qui auront lieu le jeudi 13 avril, à dix heures, 
en l'église de Castres (Gironde). 

CONVOI FUNÈBRE T ST 
Prom, Mme Pierre Prom, M. et Mm» René de 
Lestapis, le commandant Chaze (au ftont), 
M»e Henriette Prom, MU» Geneviève Prom, M"es 
Nadine et Laure Prom, M. Jacques de Lesta-
pis. M. Gérard de Lestapis, engagé volontaire 
(au front); M. Jacques Lassos, brigadier auto-
mobiliste (au front), et Mme Jacques Lassos; 
Mlles Edith et Séverine de Lestapis, M. René 
Chaze, brigadier de cavalerie (au front): M. 
Alban Delézinier, M. et Mme Raymond Delézi-
nier et leurs enfants, M. et Mme Robert Poinsi-
gnon et leurs enfants, Mme Louis Assémat et 
ses enfants. M. et Mme Joseph Assémat et leurs 
enfants. Mme Gustave Piganeau, les familles 
Louis Maubourguet, Emile et André Piganeau, 
Daniel Guesfier. Lecomte-Prom, Maure! Prom 
et du Puynode prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Joseph PROM, 
née Jeanne - Marie- Alice COCQ, 

leur mère, belle-mère, grand'mère. belle-sœur, 
tante, cousine germaine et cousine, qui auront 
lieu le Jeudi 13 courant en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire. 7, cours 
de Gourgue. à neuf heures trois quarts, d'où 
le convoi partira A dix heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'antres Invitations. 
En raison dus circonstances actuelles, 11 ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part, le 
présent avis en tiendra lieu. 
Pompes funèbres générale», iti.c. Alsace-lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE SiSF^Sa: 
sun prient leurs amis et connaissances d'as-sister aux obsèques de 

Miss Maria WATSUN, 
leur sœur et tante, qui auront lieu à Arca-
chon le vendredi 14 avril, a quinze heures. 

Réunion, 9, rue Laleste, a quatorze heures trente. 

CONVOI FUNÈBREJTl9™ 
Mm» Adrien Naquet, M. et Mm» Henry Sazias, 
Mm» Camille Sazias, ses enfants et petits-en-
fants; Mme Maurice Hartmann (de Parts), ses 
enfants et petits-enfants; M et Mme Auguste 
Naquet, M. et Mm« |, lienjacob et leur fille, M. 
Albert Sazias, M"» Madeleine Sazias, M. Er-
nest Naquet un- Bayonne), ses enfants et pe-
tits-enfants; M. et Mm» Raphaël Salzedo (de 
Paris) et leuri» enfants, M»» Georges Frois (do 
Bayonne), et les familles Isidore Gommès-Brlt-
to, ainsi que le personnel de la maison Joe 
Naquet et C» prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques du Jeune 

Max-Adrien NAQUIT. 
leur (Us, frère, petlt-flls, arrlèr^Detlt-fll*. ne-
veu, cousin et ami, qui aurojit swu le jeudi 
U avril oourant. 

On se réunira a la maison mortuaire, 1, place 
Plorre-Lafltte, n neuf heures et demie, <voû le 
ivinvnt nartlr» » fil» heur»*. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Ernest l.alanne. chef de gare Midi-Saint 

Jean; M'"t F.rnesi l.alanne. Mme veuve JOSCSh 
Fossecave, les famille* Fosseosve, Roques, 
Bref, Peyre, Uattstatte, Lalanne et Daiire re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
ont bien voulu assister aux obsèques do 

M. Marco) LALANNE, 
ainsi qu- celles qui II ur ont adres-é des témoi-
gnages do sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent qu'une messe 
sern dite dans l'églist du Sacré-Cœur lo jeudi 
13 avril, il neuf heures, pour le repos .:1c son 
Ame. 

La famille y assistera 

REMERCIEMENTS ET iKSF. 
Les familles Setout, Monferran, Alrlc, Cliau-

ché, Kessler, Mabillat, Fleuret. Cazcau, Cheva-
lier, Faure et Mlcliaud remercient les person-
nes qui ont assisté aux obsèques de 

M'"° veuve Paul SETOUT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite à neuf heures samedi 15 cou 
rant dans l'église Notre-Dame de Lourdes des 
Chartrons pour le repos de son amc. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mm» Galtier, MM. Claverie, les familles 

Cadroy, A.bbeillé, Paulin Claverie, Bonnecaze 
et Lcspfts remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve J. CLAVERIE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite a neuf heures le vendredi 14 cou-
rant, dans l'église Sainte-Geneviève, sera of-
ferte pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales iti. c Alsace-Lorraine. 

MESNARD Place Gambetta 
(angl«> Porte-Dijeaox) 

BRON£ES. MABBBES DE CAKKARJS 

LA TEMPERATURE 
Situation «énérale du 12 Avril 

Bureau central météorologique de Parla 
Des pluies sont tombées sur l'ouest du Con-

tinent. En France, on ;i recueilli 14mm d'eau à 
Nice, 11 au fort de Servance, 6 à Nancy. 5 à 
Calais, 4 au Puy de Dôn. et à Dunkerque, 2 à 
Brest et à Paris, Il à Biarritz el à Arcacnon. Ce 
matin, le temps est généralement nuageux ou 
couvert; on signale quelques pluies dans le 
Nord. 

La température a baisse légèrement dans nos 
régions; elle a monté sur le nord-ouest de l'Eu-
rope; le thermomètre marquait ce matin —S» 
au Pio du Midi, —4 au puy de Dôme, -3 au fort 
de Servance. 3 ù Limoges 4 à Paris et à Bel 
fort. 5 à Nancy et !1 Clermonf-Ferrand d à 
Dunkerque et à Toulouse, 7 au Havre, à Nan-
tes et à Bordeaux, à Cherbourg. Marseille 
et Madrid, 9 à Brest. 11 .1 Nice 14 à Alger 

En France des pluies sont probables, princi-
palement dans la moitié nord, avec tempéra-
ture voisine de la normale. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 19 aeril. 

Heures 

Minimadelanu.it 
8 heures du matin 
Midi 
Maxima du iour 

taer'l Baro 

6.0 
7.5 

14 0 
15 0 

766.0 
766.0 

Ciel 

Peunuae. 
Couvert. 

Vents 

Nord 
N.-O. 

HEMORROIDI 
Peu de personnes ignorent quelle triste 

Infirmité constituent les hémorroïdes, 
car c'est une des affections les plus 
répandues ; mais comme on n'aime pas 
à parler de ce genre de souffrances, 
même à son médecin, on sait beaucoup 
moins qu'il existe un médicament, 
l'Elixir de Virginie Nyrdahl, qui les 
fait disparaître sans aucun danger. On 
n'a qu'à écrire : Produite Nyrdahl, 20, 
rue de La Boche/oucauJd, Paris, pour 
recevoir franco la brochure explicative. 
On verra combien il est facile de sa 
débarrasser de la maladie la plus péni-
Me et la plus douloureuse. 

Méfiez-vous des imitations. Il n'existe 
qu'un seul Elixir de Virginie : il porte 
la signature de garantie Nyrdahl. 

BOURSE DE PARIS 
du 12 avril 

BULLETIN FINANCIER ' 
Marché calme. 8 %, en baisse; fonds russes, 

Extérieure et valeurs espagnoles, ferme; Rio, 
faible. En Banque, Bakou demandée. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 88 20; 3%, 62 20; 

3 % amortissable, 69; Obligations 4 % Chemins 
de fer Etat, 400; Annam, Tonkin 2 1/2 1896, 61 75; 
Tunis 3% 1892, 317; Maroc 4 % 1896, 419 50; Ar-
gentine 5 % or 1907, 485; 5 % or 1909, 498; 4 1/2 % 
or 1911, 85 15; Brésil 4 % 1889, 57 50; 5 % 1909 Per-
nambuco 320; Chine i % or 1895, 85 75; Congo 
lots, 62; Espagne 4 % (Extér. 960 p.), 95 20; 
Japon 4 % 19U5, 84; 4 % 1910, 81 50; Bons 5 % 1913, 
517 50; Maroc 5 % 1904, 473; Portugal 3 % (20 £ 
cap.), 59 60: Russie 4 % 1867-69, 78; 4 % 1889, 68; 
3 % 1891 or et 1891, 58 15; 3 % 1896, 54 55; 5 % 1906, 
87; 4 1/2 % 1909, 75 75; 4 1/2 % 1914 (Ch. fer réu-
nis), 85 75; Serbie 5 % 1902, 417. 

Etablissements do crédit (Actions). — Ban-
que de France, 4,735; Compagnie algérienne, 
1 114; Crédit roncier. 675; Crédit lyonnais, 1,409; 
Banque de l'Union parisienne, 595; Banque de 
l'Indochine, 1,275; Banque de l'isle - de - Cuba, 
535: Banque ottomane, 442; Banque française 
Rio-Plata, 151; Banque russo-asiatique, 495. 

Chemins do for (Actions). — Bône-Guelma, 
555; Est, 790; Paris-Lyon - Méditerranée, 1,000; 
Midi 925; Nord, 1,265; Orléans, act. de Joulss, 
698; Ouest, act. de joulss., 705; Andalous. 363; 
Nord de l'Espagne, 440; Portugais, 283; Sara-
gosse, 428. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 405; C'« 
Gén Trans., ord., 130; Docks de Marseille, 430; 
Messag mar., ord., 78; Métropolitain, 429; Nord-
Sud. 125 50: Omnibus de Paris. 405; Sels Gem-
mes. 289; Suez. 40 55; Suez fond., 17 95; Procédés 
Thoinson-Houston. 570; Aciéries de France, 
710; Aciéries de la Marine, 1,766; Chargeurs 
Réunis. 708; Cle du Boléo, 795; Creusot, 1.911: 
Edison, 501; Trétilerles du Havre, 270; Cle Gén 
d'Eclair, de Bordeaux, 65; Penarroya, 1.680; 
Phosphates de Gafsa, act., 788; Printemps, ord., 
287; act. prlv., 237: Say ord., 415 50; Distribu 
tlon Parisienne, 396; Electricité de Pnrls 439; 
Brlanslc, ord., «40; prlvil., 339 50; Rio-Tinto, 
ord., 1.730; Naphte Russe, 838; Provodnlk, 341; 
Manewka, privll., 90; Télégr. du Nord, 1,053. 

Obligations française» (Villes). — Paris: 1865, 
&24; 1871, 3G2; 1875, 493; 1876 497; 1892, 269 50; 
1891-96, 265 50; 1898, 308; 1899, 291; 1904, 813; 1905, 
334; 2 3/4 1910, 272; 8 % 1910. 287; 1912. 220. 

Crédit foncier. — Communales: 1879. 430; 1880, 
455; 1891, 299; 1892. 136: 1899. 830 50; 1906. 863; 112 
K 

Foncières: 1879. 480: 1888, 830: 1885, 835; 1895, 
845; 1903. 3S8; 190». Ht; t 1/2 1VI8 libérée, 403; 
4 % 1913, 4£Z. 

Dons * lots. — Bons S lots: 1S67, tO; 1888. S5. 
Chemins de fer. — Ardennes, 1 %. 353; Boue 

Guelma, 8 %, 835; Est-Algérien, 8 %. 834: F,st, 
l %. 398; 8 %. 816; BOUT. 8 %, «35 W; 2 1/2 %, 310; 

Diverses. - Atoilers et Chantiers do lu foire. 
i ^ 'WJ,,Gft«?' 5 h Messageries maritïmeâ M ». «»i ^ucz, 3 % (3o série),. 315- Omnlb.3 de Paris. 4 %, 365; Tramways, 4 %, 391. 

Obli(|utions éti:iii(|ères (Chemins de Fer) — 
Andalous 3 % Mro série), fixe, 317; 3 % (2e'sô-
rie), fixe, 296; Asturles (lrc hypotli,), 3 %, 379-
Nord-Espagne I" bypotti., 3*4; 2» hypoth. a %! 
.ut; :to bypoth., 342; 5» hypoth., ;i-l(); Pampclu-
nc 3 %, 358; Barcelone prior. 3 %, 384 ; Lombar-
des nnc. 3 %, 175 50; nouv 3 %. 174; Saragossd 
II» hypoth. 3 %, 337; 2« hypoth., 336; Riazan-Ou-
ralsk 4%, 348; Volga-Bougoulmu, 4 1/2 %, 400; 
Altaï 4 1/2 %, SRI; New-York, Ncw-Haven 4 %, 
467 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 4 %, 427. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Itruay, 1,410: Malacca ordinaire, 

129; Bakou, 1,385; Splos Pétroléum, 2.025; Dtj 
Beers ord., 300; préf.. 381; Jagersfonteln, 81; 
Tharsls. 149; Cape Copper, 113 50; Chino Copper, 
331; Ray Consoli/lrited Copper, 150; Spassky 
Copper 55; Utah Copper, 505; Butte et Siipê» 
rior, 609; Vieille-Montagne, 692; Platine, 438) 
Toula. 1.C75. 

Minos d'or — Chartered, 1,450; East Rand, 25^ 
Ferreira 50: Goldflelds, 38; Léna Goldflelds; 
45 25; Modderfontein B, 175; Rand Mines, 150. 

COURS DES CHANGES 
Londres. 28 76 à 28 86; Espagne, 5 82 1/2 à 

5 88 1/2; Hollande, 2 57 il 2 61 ; Italie, 91 1/2 à 
93 1/2; New-York, 6 1/2 h 6 06 1/2: Portugal. 4 05 
ti 4 25; Pêtrograd, 1 83 a 1 91; Suisse, 1 78 fi 1 82; 
Suède, 1 79 à 1 S3; Norvège. 1 78 1/2 a 1 82 1/2. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 45; Barcelone, 85 50; Lisbon-

ne, 7 34; Buenos-Ayres (or). 49 5/16; Rlo-de-Ja/ 
nelro. Il 23/32: Valparaiso. 85/8. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 12 avril. 

Ain Prix Prix nés Rendus du poids vit. eitremtt 
1)61 936 120 a 125 Ir. lesSOkil. 1154121! 

Vente facile. 
(Droit d'octroi et d'abatage non compris) 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 12 avril 

Montés en rade : 
Lutèce, st. fr., c. Amour, de Glasgow. 
Cap-Breton, st. fr., c. Laurent, de Cardiff. 
Château-Latour, st. fr., c. Salaun, de Newporfc 
Brestois, st. fr., c. Thinevez, de Brest. 
Raven, st. ang., c. Fie'.d, de Londres. 
Béarn, st. fr. Artigue, du Sénégal. 

BLAYE, 12 avril 
Mouillés sur rade : 

Lire!Une. st. ang., c. X..., de New-York (avè* 
pétrole). 

Lux. st. ang.. o. X..., de New-York (ave< 
pétrole). 

PAUILLAC, 12 avril 
Mouillé sur rade : 

Lafayette. st. fr., e. Roch, de Bordeaux. 
Montent : 

Marie-G., goél. fr., c. X.. 
Audacieuse, goél fr c. X... 
T.-W.-Dunn, tr.-m. am., c. X... 
Cobetas st esp.. c. X.... d'Espagne. 
La-Dives, st. fr., c. X..., de Casablanca. 

Aux appontements : 
Condé, st. fr., c. X..., de Saint-Nazalre. 
A i. s :U>v st a no-., c X .., d'Angleterre. 
Warnow, st. ang., c. X... 
Yvonne, dundee fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 
Amiral-Duperré, st. fr., c. Tude, de Bordeaux* 

Rade de montée : 
Saint-Mathieu, st. fr., o. X... 
Kennisprook. st. ang., c. X..„ d'Angleterre. 
I.«venir* st. ang.. c. X... 
Renée-Marthe, st. fr., c. X. 
Nora. st norv., c. X... 
Cartsdyke. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Polmanter, st. norv., c. X.. 
Leka. st. norv., c. X... 
Bergslogen, St. norv., c. X...-
Dana. st norv.. c. X... 
Adour, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Tormod, st. norv., c. X... 

Sur 
SAINT - NAZAIRE. — Arrivés : 

9 avril, st. fr. Molière, de Swansea. 
St. ang. Inger-Elisabeth, de Barry 
ROCHËFORT. — Arrivés : 

8 avril, nav. fr Tijuca, Aconcagua, vènân» 
tous deux du Chili. 

PENARTH. — Arrivés : 
8 avril, st. fr. Renée-Hyaffil, de Rochefort. 

St. norv. Elfrid, de Saint-Nazaire. 

On a souvent honte de montrer un visage' 
rouge et couperosé. L'application de pom-! 
mades et d'onguents n'est certainement pas1 

pour faire disparaître cette disgrâce. Cha-
cun sait que toute atteinte portée à. la pure-
té du teint, que les rougeurs, les boutons, 
les furoncles, proviennent uniquement de 
1 état d'impureté du sang. Un traitement dé-
puratif est donc nécessaire pour purifier ce 
sang. C'est donc un traitement interne qu'il 
faut et celui des Pilules Pink est tout indi-
qué. Les Pilules Pink donnent du sang nou-
veau riche et pur avec chaque dose. D'autre' 
part, leur action tonique, stimulant le fonc-
tionnement des organes éliminateurs, reins,: 

foie, intestins, ceux-ci s'acquittent mieux de' 
leur ouvrage qui consiste à chasser du corps! 
les impuretés qui y sont accumulées. Il y a 
donc, avec le traitement des Pilules Pink, 
dépuration et apport d'un sang nouveau ri-
che et pur. Au bout de quelques jours, le 
teint a repris son éclat et sa pureté, et l'état' 
général est amélioré, l'appétit est meilleur,, 
les digestions faciles. Ce traitement dépura-
tif et tonique est très recommandé au prin«' 
temps où chacun a à se plaindre peu ou 
prou d'éruptions, de poussées d'herpès, 
d'eczéma. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les" 
pharmacies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 
23, rue Ballu, Paris: S fr. 50 la boite; 17; 
fr 50 les 6 boites, franco. 

S PECTAC 3Li3E5 & 
JEUDI 18 AVRIL 

Matinée 
THKA'rniï DUS IIOUFFKS. — A S 11. 30 . IJf 

Rallll Marié*-. ^ 
En Soirée > 

TniANON TnEATRK. - A 8 I). 80 « La PetIM 
Poste. » 

^C.ALA THKATRK. — A 8 h. 8(1 . Ln B.1U 
l'ouïe» et • Mardi <ir«s. ne t'en va pas.» 

m 
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Bévue de la Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Autour de l'essence de térébenthine 
Un peu moins bonne tonne des cours téré-

benthineux durant la deraiért semaine sans 
quo ce léger mouvement arriére présente du 
Caractère rétrograde franchement accuse; la 
■TtuaUQn actuelle permet plutôt de crolro .1 
«lo slmp.es fiu*tU»tlon« sans- grandes cotisé-S\enoes et saiis motifs bien déterminés. 

'Après Bit transactions autour de 110 et 111 
fr.. pour ressenCe, lo dernier marché de DSI 
A enregistré (hs affaires »u-de«SOU8 de 110 fr. 
départ des usine»! tous ces prix, absolument 
du gré Ù gré. bien entendu, puisque les cours 
Officiels n'existent toujours plus, ni ù Dax. ni 
ia Bordeaux. ' . . . „,,, 

I a crise dus transports continue ft gêner oon-
Bldérablemerit le traite résineux du Sud-Ouest 
transats: nous De pensons pas quo cette situa-
tion soit susceptible do s'améliorer beaucoup 
d'Ici A l'ouverture de la nouvelle saison do ré-
roltcs dos gommes. ; ' 

Les marchés résineux do Grande-Bretagne 
tint vu, durant la prôrédenlo semaine, les 
cotes subir un certain tassement, a peu de 
chose près do la mémo importance qu eti Fran-
ce. Londres, après 51/3 terme, pour 1 essen-
ce, à la date du 31 mars, inscrit sucessivo-
ment les cours suivants: 1er avril, 51/3 calme; 
{« 3 avril, 51. oalme; lo 4 50/6 plus faible; 
*e 5 50/3. faible; le 6. 49. plus faible, et en fin 
de sernuine, 48/3, faible. (- i, , 

Bien qu'il convienne d attendre les ni-ri-
rages de nouveaux produits, sur les marchés 
Européens, avant d'épi-logucr sur le» probabi-
lités d'orleiitatlon des produits résineux pour 
les trois k quatre mois a venir. Il est permis 
de penser que les essences et les résines sont 
appelées a voir encore d'assez jolis prix, si 
l'on en juge du moins par le peu de main 
d'reuvre ayant pris part aux travaux prépa-
ratoires du gemmage, dans nos forêts lan-
daises-girondines. Nous savons bien nue. dans 
l'établissement de prix des marchandises n en-
tre pas seulement en considération l'élément 
Ht production », et qu'il faut compter aussi aveu 

to compartiment «consommation •; aussi, bien i 
qu'il n'appartienne à personne do méjuger ; 
longtemps d'avance des besoins réels de pays 
on état de guerro, nous croyons poiiriaiu iiuo 
les Industries consommatrices de produits ré-
sineux des Util ta européens, en dehors du 
l'Allemagne, de 1 Autriche-Hongrie, de Ut Tur-
quie et de la Bulgarie, présentent encore A 
l'heure actuelle, une assez forte activité pour 
motiver un Important écoulement des matiè-
res quL nous occupant, Le t l'acteur » vrai 
ment Injcuiiiiii, cette uunée, demeure plutôt 
dans les desseins do nos concurrents yanltees 
SU point de vue., SXtantion des chantiers 
résineux durant 1916. Dès ce début de l'année, 
nos correspondants américains nous signa-
laient l'Intention qu'avalent les producteurs 
d Outre Atlantique de «forcer» un pou leur 
production; Il reste A savoir dans quelle ino-
sure |ea américains vont étendre le travail ré-
sineux de 1016 Si l'on devait en Juger par la 
diminution des exportations américaines de 
1915, ies yankeeS devraient être peu enclins il 
« forcer » une récolte dont les produits trouvent 
moins d'acquéreurs en Kuropo depuis l'ou-
verture des hostilités. On jugera de l'Im-
portance des pertes américaines du fait de 
la guerro; en 1913. les Etals-Unis exportaient 
1(1,781,431 gallons do térébenthine; en 1914. lils 
n'eu exportaient plus que 9.011,119; pour tom 
ber à 7.867.209. en 1915 Les chiffres qui pré-
cèdent ont leur éloquence particulière. Mémo 
diminution, d'ailleurs, dans les exportations 
américaines de «secs»; en 1913, I Amérique 
envole sur le inonde entier 2.028.360 barils de 
résines; en 1914. clic n'en expédie plus quo 
1.M9.82S et, enfin, en 1915. ses exportations do 
«secs» tombent A 1.068,133 barrils. Sont-ce 
bient Ut des faits capab'es de pousser les gens 
d'Outre-Atlantique A «éxagérer» leur produc-
tion résineuse de 1916 ? Personnellement, nous 
ne lo croyons pas. ti moins, pourtant, que les 
américains, qui., volent a longue diatanco, 
prévolent déJA les besoins considérables d'après 
guerre; c'est chose possiblo aussi. 

Produits seos 
Mêmes «positions» dans tes deux «camps»; 

les acheteurs font de grosses offres pour ob-
tenir des brals (45 fr. environ), et la fabrique 
française ferme l'oreille à ces alléchantes pro-
positions; du côté colophanes, les fabricants 

exposent leur» dowrs autour do 46 fr. to, et 
Dette fols, co sont les acheteurs qui... ne mar-
chent pas A ce p;rlx. 

Em. nx 
Londres, Il avril. 

Essence de térébenthine. - Faible. - Dlspo 
irblo. 16 sb. 1/4; mal Juin. 4c> sh. 5/8; Juillet 
août. 45 «h. 1/2; septembre-décembre. 45 sh. 1/2 

lleslnc — Disponible, 2; sh I d. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote oJ/lcieUc des marchandée!) 
Parts, 12 avril. 

Sucres, Incoté, 
Huile de colza, \m rr. 
Huile de lin, 141 fr. 

MARCHE AUX" MÉTAUX 

Londres, Il avril. 
Cuivre. -- Disnotdblc, 120 liv.; A trois mois, 

117 llv.; Best Hèlectod 132 11 v. 
Etaln - Disponible, 202 11 v. ; A trois mois, 

199 llv. 15 sh. 
gtflomb. — Disponible, 31 liv. f. sh.; juin, 34 llv-. 

Zinc — Disponible, 98 à 88 liv. 
Fonte. — Disponible 91 liv. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 12 avril 

Au comptant : 5 %. 88 15 — Obligations de 
la Ville de Paris 1892. 268 50: 1899 Métropolitain. 
292. — Ole Algérienne. 1.110. — Crédit foncier de 
France. 675. - Obligations communales 1880. 
450; foncières 1895 8)5. - Crédit Lyonnais. 1,015 
— Midi, action de 500 fr.. 935: obligations 3 % 
anciennes, 339 50 - Ouest, actions de 500 fr.. 
095. - Métropolitain de Paris. 428 - Oie Trans-
atlantique. 128 _. Argentine 1888, 507. - Es 
pagne 4 % extérieure, C. 8 40. 96 50; c. 80. 98 40; 
c. MO. 96 35; o. 240, 96 25. — Ville de Bordeaux 
1881, 487 50. 

W« voyagez pas «ans 
l'INïiïCATFITR P A 

^ LOUIS ROEDERER 
"(TMODU ROEDERER 

EaQX-de-Vic.. J- HENNESSY 

Vfclslles 

Cacâô vanillé.) 

ANTIQUARY 
WHITE HOK3E 

STANDARD 
JOHANIE WALKEH 

i VVO AMPHQUX 

Aeisettc W 
Crao.i...(0 

FRATELLI CORA 
de Bourgogne-
de Liqueur-

L 

asti spnmsnti 

iraift-Viis..! 
Gbcny-Dranâ; Royal M„ Rouge 

VINS. SPIRITTESX & LIQUEURS 
dea prealèrss raariiatis et tt toutes proTesanees 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
78, Quai des Chartrons 

| De nouvelles Disponibilités 
pour ia Défense nationale 

Tous les Jours pendant le mois d'avril, le 
paiement des coupons de la rente il % perpé-
tuelle, de diver ses ( >blimitions et Actions 
alimentent largement les disponibilités du 
public; l'amortissement et le rembourse-
ment de I! séries du S % amortissable ujou 
terout no certain chiffre de millions 

Ceux qui encaissent ces fonds doivent en 
prêter une large partie au trésor qui est 
obligé (le Unie face chaque jour ù (les dé-
pense? considérables 

Transformons donc la partie lu plus im-
portante de ces disponibilités en Bons ou en 
Obligations de la Défense nationale. 

Remboursables en 1925 et avec coupons 
semestriels exempts d'impôts, ces Obliga-
tions représentent un placement excellent à 

tous égards 

t»t fPHnvfOr»? | 

POILS et duvet» détruits radicalement 
Bar iaCREMS EPILATOIHE PILOBB 
Effet i/a'-anU l.t naeôn 4 francs /«». 
DDI.AC dh'Mow. A» St-ÔUM1. P«rl» 

f\.a Ueillecre EauTâtureîhTpargative \ 

RUBINAT SERRE 
L PROPRIÉTÉ FRANÇAISE J 

t* Directeur . Marc*) GOUNOUILHOU 
/.* Gérant; Georirea BOUCHON. 

Bord «nui ffijaf t imprimerie ' GOtiNOUILHOO i*M4 rue tmhaurie, 11. 
t Marhiii'-s rnt:eivfB Mmïnwit 

Sardines à, l'Huile, Saumons et Homards 
Toutes Sortes de> Fruits secs de Californie 

VENTE EX ttUOS SEULEMENT 
JBtaltelisseinents CHESCA, Bordeaux 

RENTE AUTRICHIENNE 

STÉNOGRAPHIE 180 

HC WGROISE-et TOUS TlïKt.o er. uiiurv»., 
Argent de suite. BAWQUK. 7. rue Lafflt.e PARIS. 

OREE PURE 
1ÈRE MICHEL A LA 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros: V1rALARY,6UI LHEM &Ci.e.BordeauxJ 

LA GHAMPÂ8IETTE ANGLAISE 
boisson supérieure au cidre, revient à Of lO le litre. 
La boile pour 35 litres, 1 fr. 35; par poste. 1 fr. 50. 

Ecrire DEPOT CHAMPAGNETTE. St-Médard-en-Jalles (Gironde) 

1AI0S URS BOBINAGE S 
emnnder ren»eL;ti*menla FONTANÂUD, rue Sainte-Croix, 91. Bordraux. 

VOIES URINAIRES. - La SYPHILIS ne «ueril 
que par injection» de 4iO(>. Clinique VVassermana. 
rue Vital-Carte» BORDKAUX. Guèrison en une 

ici» séance des Rétrécissements el des Ecwutomenttv 

% CLINIQUES OE BORDEAUX. 10 me Margaox 
fous les matin* : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations, «ez, larynx oreilles. Traitement des maladies 
ehroniques : syphilis et blennoerhasia par le 606 et les sérums. 
«t les Rétrécissements par l'électrolyse. 

V Ss R$ B SSl Guérison, renseignements gratuits. — 
Af§ivEi9 B-.ucAbo, ipetuvliste Marmande (L. et G.). 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

Commissalre-Priseur è Bordeaux 
Vendredi 14 avril 1916, a une 

«euro et domic, 11 sera vendu: 

UN BON MOBILIER 
iêonsistant en : Salon, salle à 
«toanfjer noyer sculpté, chambres 
& coucher, beau lit de milieu 
Suivre et ses couches, (jarde-ro-
fces, pianos droits, bureau de 
«lame st. !,. XV et commode st. 
»L. XVI en marqueterie, glaces, 
(tableaux, gravures, machine il 
Boudre, fourneau-cuisinière, bi-
cyclette d'homme, vaisselle, ver-
9r«rle, bibelots, etc., etc. 

A une heure 1/4: 
. Auto double phaéton Panhard, 

S cyl., 15 HP, pneus Michelin, 
ikvec lanternes et t« accessoires. 

Autre auto Panhard 8 HP, 2 
jjryl., avec accessoires. 

Au comptant et 5 %. 
EXPOSITION 

0AMH, 30 ans, jolie écriture, de-
mande emploi quelconque. — 

Mm» Catherine, 29, rue Henri-IV. 

H' OMMIS CONFIANCE, soriéux. 
me'll références, dent, emploi 

Surveillant, encaisseur, gardien, 
etc. S'adresser M'i» lmluc, 224, 
rue de Saint-Genês, Bordeaux. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le diuianeho 16 avril 1916, à 

14 heures, au bourg d'F.ysines 
(Gironde), maison Dupuch: 

Ltts. armoires, pendule com-
toise, meubles divers, linoe et us-
tensiles de ménage, bouteilles, 
bassines cuivre, etc. 

Au comptant et 5 % en plus. 
M» Juies VE11GNES, greffier de 
paix à Blanquefort (Gironde). 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LA ROCHELLE 

Vente de 16 Chevaux réformes 
Le samedi 15 avril 1916, à 13 h. 30, 

sur la place d'Armes de La Ro-
chelle, il sera vendu aux enchè-
res par le Receveur .'.les Domai-
nes 16 CHEVAUX REFORMES, 
provenant du 24» régiment d'ar-
tillerie. 

Un droit do préférence sera 
réservé aux cultivateurs por-
teurs d'un certili*cal du maire 
de leur commune. 

Au comptant, 5 % en sus. 

FONDE POUVOIRS gr<i» maison 
de la place, nornbr. relations, 

conn' français, espagnol, italien, 
anglais, très actif, dem. repré-
sentations tous produits sur pla-
ce ou exportation. lier. B. Du-
mont, 10, r. Michel, Réf. 1er ord. 

I CftA fr. de gages offerts a 
fwUU ménages vignerons et la-

boureurs. Ec. Vracy, Ag. Havas. 

I 83»" 
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APPRISE CHEZ SOI PAR 

Correspondance en DU LEÇONS graduées 
RESUfTAl SUR, rapide, garanti pir Olplùmo 

BROCHURE et t" leçon O' 50 
Ecrira SOCIETE STÊNOSlUPHIOUE 

DE BORDEAUX, I 5. rue Pt4v«é 

ses j J 
LEÇONS AUTO 
BlinOALASSE, 190, r. Judaïque. B* 

Docteur Syphilia par »êtil 606 606 
Discrétion absolue. 

Ec. M. l^iret. 20. pl. Gambelta, Bariesai 

CAPC l'"K.MVl£ tr» cl Reç pens. 
uHUC Consuls Se charge enfi 
Mm» CorTUKIER.85. c d'Espagne. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65*75 33f50 
BILL'S PHOTO C\ 12, f. S'-Catiiopine 

S \tiE-EEMMt herboriste tr» cl., 
Viu» Chatagnaud, 6, r. Porte-Dl-

jeaux, Bdx. Maison pr pension-
naires Consult. de 8 à 5 heures 

CYCLES C. P. HOMME. 
P. CASTEX. 405, b' de Cnudéran Bi 

TEINTURE 
^i>t8ttoyage 

à seo 
Apprêta 

USINE LATASTE 
a, rue Lescure, 3, Bx Ttâtépu io-a# 

Pas do trais de magasins i 
services domicrie. KxpétliUoaej-

Ecoie de Chauffeurs 
DESBORDES, 59, avenue Carnot. 

2 .V101EURS électriques 
4 et 5 chevx, 120 volts, 

neufs, 
conti-

nu, à vendre, cause transforma-
tion. Faire offres Ateliers Baga-
telle, Castelnaudary (Aude). 

A UCUnDC - voitures torpé 
VCnlInk do : une Berliot, 

10 111*; une Lorraine, 12 HP, par-
fait état de marche. Bonne af-
faire. Bas prix. Pressé. Ecrire 
à L. VIG1ER Montauban. 

PUAUDDC meublée à louer unnlflDnC confortable et in-
dépendante, électricité, chez per-
sonne seule. S'adresser 80, Aie 
du Palals-Galllen, Bordeaux. 

ATELIER ELECTROTECHNIQUE 

FORCE ET LUMIÈRE 
Installation, réparations, rebobi-
nage d'induits, alternat», trans-
formatra, devis. Rue de Ruat, 27. 

ON DEMANDE grue flottan-
te 1,500 kilos. Ecrire d'urgence 
A. Bayle et C'», 2, pl. la Bourse 

DOMESTIQUE C0 à 65 ans deman-
dée, de la campagne de préf. 

S'adr. Edouard LEDAC, rue de 
Bègles, 32, de 11 a 1 h. Références. 

'rt^r7Peyroiînei Qn'l'h' 
u. ■in ou «o Tau OU » 

VENTE EN GROS 
I.IIIOMii: - MIDI 

ALGEIIIE - < IDRE 
40, quai la Paluilale, Uordeaux 

AU DEM. bonne a tout 
Ull femme campag. 35 h 

faire, 
40 a., 

rôt. exig. M" Ducos, 18, ch. Tivoli 

V INS fins table, 185' barrique, f°» 
dom'o droits compris. Echo"» 

gratis. Ecr. Call, Agence Havas. 

V INS. Agtnt sér' désire repré-
senter Eure et-Loir tr. bonne 

maison, de préf. av. client.Poiirr. 
vis. Nord-Ouest. Depassago.Havas 

BONNE MODISTE lait chapeaux 
'.-nies, réparations, transfor-

îuations et ù façon. Travail' soi-
gné. Prix très modérés. HENA, 
Kl, rue Judaïque, 24. 2m« étage. 

Y ACHT 8 m. j. i. ou yawi sem-
blable part, état, av. ou s. 

mot., est dem. — Indiquer nom 
du yacht et prix. B. J. M. So-
ciété nautique, MARSEILLE. 

PlàtDCC Conservation, llmpi-
UlUnCOilité et douceur assu-
rées par produits légaux. Louis 
l'AGE, 10, rue Roquette, Bordx. 

CIDRE Fixr J us 
Depuia £, Q 

tr. 

y
|ÎM

 ROUGE extra
 75

£. 

SIMONf <>«>, Palndata Bordi Tél. 5<M» 

PinnC SPECIAL titrant 8 de-
UlUTtCgiés, vinifle selon la 
meitiude des vins blancs. Auto-
risé par le service des fraudes. 
37. rue Tourat. 37. BORDEAUX. 

de ftoruianUie pur pis 
ROI OiïSCIDRES 
CIDRE Db.t> KOIS 

Saiubert, lui. r.Fi'anvolfl-de-Sourui» 

CIDRE PUR JUS 
propriété, garanti, 18 fr. l'beeto 
fc 'outes gares Cironde d» mes 
réser voies. Prtraiterflôt.Carnot.B* 

pour le gros, •*{ 
dans mes lûtes, y II 
L'heclo, départ Sa W 

4'ASI EISA. 3, place Maucaillou, lu 
CIDRE 
CIDRE * NORMANDIE 
PL'I» JUS HX1BA l'BWto, rr. oo 
6, R. LOMBARD, Bords £.G 

A PU AT DE BOUTEILLES 
M Un HI .d'occasion à Champa-
gne - Prix 20 francs le 100. — 
Ecrire à BRUN, rue Saint-Jac-
ques, 244, a PARTS. 

FOURNITURES 
to u tes 

aafchines écrire 
marqu., rubans, car-

bones, duplicat-., prix except., 
fnter-Oflice. 52, allées deTourny. 

OCCASION. Autobus et châssis 
24 HP à v. Ecr. Vilna, Havas, 

CHAT blanc égaré, 109, façade d. 
Chartrons. Récompense 20 fr. 

RENTE 1 têtu 80 ans. Lut. 1,500. 
llap c. rente. Le. Ile tu), Havas 

A II Coud intér., lég'u Renault 
n ¥.12 HP., 4 cyl., état neuf. S'er 
r. Boudei, 32, de a à 12 et de 14 à 16 

SCIEURS-LIMEURS d<ié»par scie-
rie de Cognac. Adr. dem 

rôfér. à Cauoc, As 
av. 

Havas Bdx. 

Propriétaire habit* campagne 
près Bx prendrait à renie via-

gère personnes âgées, donnerait 
soins et vie de famille. Garanties 
sérieuses, Ecr. Muels, Ag. Havas. 

guis acheteur domaine 00 a 100 

béet. env., av. maison habit». 
Franc, à Paris, 26, r. Châleaudun 

BRODERIE dessinée s. belle étof-
fe pr i ch'em., 1 p'ant, l corsa-

ge avec modèles, inand. 1 fr. 95. 
M~Yinpeht,î!2l,r.DJjgù cscliii.Lyon 

ON DEMANDE direcieur et mé-

Cure de Printem 
Voici lo Printemps, et tout le monde sait qu'à cette 

époque de r Année le San« ce grand dispensateur 
de la Santé, a tendance â s'échauffer et à amener les 
plus graves désordres clan» l'orpr-anisirie. 

11 est donc indispensable de veiller à lo bonne 
Circulation du Sang, qui doit vivifier tous les organes 
sans les conges^onner 

L'expérience a suffisamment prouvé que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes, dont les principes 
actifs ont. été extraits par un procédé spécial, est le 
meilleur Itégulate.ur de la Circulation du Sang qui 
soit connu. 

Tout la monde fait maintenant 
la cure de Printemps avec la 

JOUVENCE de i'Abbé SOURY 
guérit nui 

Circutation 

fabrication boites vides conser-
ves. Ecr Pide, Agence Havas. 

Porteuse de-
bras d<M6» 5, 

pain cl voiture à 
r. Cour-des-Aides. 

I l U 1 iiaiïïïïre milieu el Jolie! 
«* » • Salle à M .miter d'occa». I 
BAYLE- 4 9, cour» d'Albret. 

Cours spécial p. prépo» examens 
des jnes tilles. Langues et des-

sin. 322, boulevard de Caudéran. 

PARTICIPATION demandée pour 
construire ~\/V asonsa 

GONSA, 21, r. Vinc.-de-PauI. Dax. 

CllieACHETEUR BOUTEU.LES 
OUlu tous types marchands. 
Ecr. HUBAR, 81, cours d'Albret. 

nu DEMANDE homme de con-
Ull fiance sachant conduire. Ré-
fér. exigées. 184, cours d'Espagne 

Cbaiiib. et g-i c. toil. à l"', eau, 
gaz, ôlect., 7, r. M.-Montaigne. 

OUVRIERES demandées, travail 
facile. Carderie, 186, r. Lecocq. 

'es Troubles de la 
du Hong, les Maladies 

de ['Estomac, -de Vlntestin et des 
Nerfs, les Migraines, les Névralgies; 
toutes les ' Maladies intérieures 
de la Femme les Accidents du 
RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, Etouffcmenis, 
Congestions, etc. 

Une euro de six semmnec, c'est bien peu de chose 
quand on songe aux différents malaises que l'on 
évitera grfi.ee à cette sage précaution. 

La Jouvence do l'Abbe Soury, . fr 75 le flacon dans 
toutes Pharmacies, 4 fr 35 franco gare. Les trois flacons, 
Il fr. 25 franco gare contre mandat-poste adressé 6 la 
PHÀBMACM MAO. DUMONTIEU. à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

AVIS 

Achèterais d'occas. mobilier do 
bureau en bon état. Adr. jl. 

A y vache bref. 4 a. et velle 4 
n m.,49.ch. Birarnbits.Bègles. 

A U RENAULT 14 20 HP 
■ ■bon état de marche. Ad 

191». 
jl. 

MM les Actionnaires de-
là Tannerie Bordelaise, 

chemin Alëxis-Labro, à Bègles, 
sont informés qu'un acompte sur 
le dividende de l'année en cours 
sera payé à raison delï'ôO par ac-
tion contre remise du coupon 
n» 10 à partir du 15 avril cour*. 

Ce paiement aura lieu à la Ban-
que de Bordeaux. 8. r. d'Orléans, 
S bordeaux ou dans toutes les 
succursales de cette Société. 

L'Administrateur déléyuc, 
Louis LESTONNAT. 

BONNE OUVR. MODISTE 
deniii*» 3, r. Capdeville. Pressé. 

FONDS DE LISSEUSE à vendre. 
Ecr. Paris, Ag. Havas Bordx. 

SUIS ACHETEUR de bouteilles 
toutes sortes bon p:ix. Ecrire 

BONNET, rue Furtadc, 36, Bdx. 

ON PKMANWi un reporteur: 
VII conducteur liihogréjp, et des 
margeuses 41, ruo des Menuts. 

Ach.carn.-auto 5,000 ch. utile. E. 
Favard,c'.33.r.Frizac,Toulouse 

6 HANGARS A VENDRE. S'a 
dresser Filliatre, a Proignac. 

f»y DEMANDE domestique 15 à 
UH tî ans pour vignoble, 30 a 
50 ri par mois, nourri, blanchi, 
couché. D.ubord. Carbon-Blanc. 

P ERDU jne fo.x. tache noire à la 
queue Ram.31.al!.Damour.Réc. 

P ERDU fourrure renaivl diman-
che après-midi. Prière rapp. r. 

d'Ornano. 37, boulangerie. Réc. 

p£ppy,li,„anct,e broche or, 
nitlales B. C. entrela-

llapp. 5, rue d'Arlac. Réc. 

A VENDRE roues bicyclette oc-
casion. Ecr. Dérard, Ag. Havas 

limousine 
'luxe 15-20 HP. - Ecrire BOR-

NE, & Moulleaii - Arcachon. 

0EMANDE acheter 

cl ou-
teuses, ouvriers sans spéciali-

tés, bien rétribués, demandés ca-
serne Boudet. tnaltro cordonnier. 

gORDONNIËRS. ciouleurs, 

Trouvé montre or dame A Bx, r. 
ISouffard.Réc.Tauzin, Arcachon 

CHIENNE réf. Sabarla, r. Bori«,37 

MM. CHANVRIL ¥m 
mareliJ» do chevaux, recevront 
le 16 courant un nouveau convoi 
de chevaux de TOUS GENRES. 

Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

CHEVAUX 
48. 

ros trait, labour, 
fins. EXPERT, 

routé du Médoc, Bx-Bouscat. 

< FEU1LLBTON DE LA PËTJrS GIRONDE 

'Ski --v du 15 a7ril 1910 

45) 

Mariage Moderne 
PAR 

RIîSCLAUZE DB BKRMOIN 

e 

^1/.tlc?,ce"te du train- " faisait une cha-
eur étouffante; sur la montagne, les nuu-
res s amoncelaient ; dans le court trajet que 

■riE <iù fal1'* I>our arriver à la « villa des 
«ris», il me semblait que, sous mes pas, la 
terre grésillait. La pensée de ma première 
leçon JU ^motionnait un peu. Mme Saint-Ciet 
nia eu bien vite rendu mes esprits. En ver-
u ao ce principe que rien ne désaltère com-

mo une boisson chaude, elle m'u fait ab-
sorber une tasse de thé, puis, débarrassée 
ue mes gants et de mon chapeau, je me 
suis mise à l'œuvre. 

i Après trois heures de travail conscien-
KÎSïi1' '? ''0UJ s'est tellement obscurci une 
LUÉUMViS51^5.514*% ,10£ Puceaux; alors. 6Sf AÏÏ,

 ËUT
- -° divan, nous avons causé com-

E7<v'iUles amies- En moins d'une demi-
ai. madame Saint-Clet a touché à tous 
itrJ 1? iqiîi iS? Passionnent: l'art, la lit-îi^te Ie théft,-re. Elle a le don d'animer 
•a Parole cptama^sos tableau*, de donner ia 

couleur et la vie à toutes les choses qu'elle 
évoque. Dans mes veines, je sentais passer 
le frisson spécial qu'on éprouve à Paris et 
qui semble être la répercussion du grand 
frisson dont tressaille sans cesse cette ville 
unique. 

L'atelier, dont les blancheurs s'estompaient 
dans la grisaille du jour, complétait l'Illu-
sion. Le tour spécial de la coiffure de ma-
dame Saint-Clet suffisait ù me faire sentir 
que je n'étais pas en face d'une provinciale. 
L'élégance de son déshabillé reposait mon 
reil de la robe do chambre que, depuis deux 
nus, 1e traîne en toute saison, et qui cons-
titue, déjà, sur le pilou dont maman con-
fectionne ses toilettes du matin un sensi-
ble, progrès d'élégance. 

Je me trouvais là dans mon élément, tant 
et si *ieu que j'ai failli oublier l'iieuro et 
que je ne îiensais plus du tout à l'orage 
menaçant. Madame Saint-Clet s'en inquié-
tait pour moi, mais il n'y avait encore ni 
éclairs, ni tonnerre. J'ai marché un peu pré-
cipitamment, sur la route. Rien m'en a pris, 
car, arrivée à la station en mémo temps que 
lo train, je n'ai eu quo le temps de nie pré-
cipiter dans un compartiment dont l'em-
ployé m'ouvrait la, portière 

Commo à l'aller, j'étais seule. C'est une 
bonne fortune qui devient moins rare à me-
sure qu'on so rapproche de la tête do li-
gne. Tai immédiatement baissé toutes les 
glaces. On étouffait, mais une pluio d'orage 
s'est mise à tomber en larges gouttes, espa-
cées d'abord, puis si abondantes, si denses 
et si verticales, qu'on eût dit une masso 
d'eau échappée d'une écluse céleste. 

Aussi, à la gare d'Ormans où nous som-
mes arrivés dix minutes plus tard, quel af-
folement 1 Comme l'on s.'e»i rue sur les por-

tières que les voyageurs, e» descendant, 
avaient laissées ouvertes! La mienne res-
tant close, je me croyais sauvée, lorsqu'un 
employé de la compagnie, sa veste de cuir 
ruisselante, a fait irruption dans mon com 
partiment. Une fois de plus, j'ai maudit mon 
modeste budget qui me condamnait à une 
aussi plébéienne compagnie. 

A peine la portière refermée sur mou tu 
frus, le train s'est remis en marche. Fouet-
tée par la bourrasque, la pluio rageuse 

La présence d'un otve humain auprès de 
moi m'a un peu rassurée. Malgré ma ré-
pugnance à parler en wagon, jïti éprouvé 
le besoin d'entendre, de nouveau, le son 
de sa voix. 

— Quel affreux temps! ai-je dit. 
— Rien mauvais, en effet. 
— Vous avez essuyé une partie do l'a-

verse ? 
—■ C'est-à-dire que je l'ai essuyée tout en-

tière, a-t-il répondu en souriant... si toute-
inondait le compartiment, du côté où j'étais i fois, on peut appeler cela «essuyer». Voilà 
assise. Vite,j'ai essayé de lever la vitre,mais j vingt minutes que je faisais manœuvrer 
le matériel de notre ligne se prête peu aux 
évolutions rapides. A demi aveuglée par 
l'averse, je m'épuisais en efforts stériles 
quand, dans mon 4<>f. J'ai entendu un « Si 
vous vouliez bien perincttre, Madame, » ex-
cessivement correct. Etonnée un peu, j'ai 
cédé la place, et, sons une savante manœu-
vre, le vasistas a été très vito ramené à la 
raison. 

En remerciant, j'nl pu constater que j'a-
vais affairo à un mécanicien. La couche de 
fumée que l'eau avait délayée en une uni-
formo teinte bistro, accentuait presque la 
maie et énergique expression d'un visage 
d'homme qui n'avait rien do banal. Le re-
gard surtout m'a frappée. C'est à lui que 
les veux empruntent leur incontestable beau-
té. Fortement accusés, les traits sont énei-
giques et fiers. Ce qui m'a étonnée, surtout, 
c'est la suprêino aisance du geste par lequel 
cet ouvrier a été sa veste do cuir. 

Un éclair, à ce même moment, illuminait 
notre wagon; lo tonnerre a suivi. J'ai eu inia 
sorte de soubresaut nerveux, provoqué pat 
cette prorA»/Jrwe manifestation do l'orage dont 
j'ai une peur torrible. Il est des choses stu-
pldes contre lesquelles on ne raisonne pas. 

ma machine. 
De quelle machine parlait-il? Je ne com-

prenais pas, et j'ai horreur de ne pas com-
prendre. 

-n Quel train conduisoz-vous donc? ai je 
demandé. 

— Un train de marchandises qui ne va 
juis plus loin et entre en gare un quart 
d'heure avant celui-ci, que je prends tous 
les jours pour retourner chez moi. 

— Comment, ai-je ajouté, no se prêoecu-
pe-t-on pas de vous abriter contre les in-
tempéries ? 

-- C'est une question de sécurité. Il ne 
faut pas qu'un mécanicien so laisse en-
gourdir par In bicn-Otre. La choso a été 
tentée en Amérique au plus grand préju 
dlôe des voyageurs. 

Comme 11 parlait, Je remarquais la eoti-
po Impeccable d'un costume gris de fer, la 
RnecM tout aristocratique des mains que le 
travail avait noircies sans les déformer 
Commencée, la conversation continuait, ou. 
pour mieux dire, c'était maintenant mon 
mécanicien qui parlait. II me donnait des 
détails techniques, comparait les différen-
tes façons de voyager dans les différents 

pays ; et cela, avec une Incroyable pureté 
d'accent, une parole précise et aisée. Son 
regard est extraordinaircment expressif et, 
cependant, l'ensemble du visage reste froid, 
d'une réserve un peu hautaine. Quelques se-
condes avaient suffi pour me faire oublier 
que j'étais en face d'un homme dont la con-
dition sociale diffère totalement do la 
mienne. 

J'ai éprouvé presque un désappointement 
en nie trouvant si vite arrivée à notre gare 
de Balesme, et voici qu'en parlant de en 
vulgaire inconnu, j'oublie que ma mèche so 
charbonne et qu'il va être minuit. 

Avoue donc, imagination vagabonde, 0 
ma. chère «folle du logis», ujiie te voilà 
déjà partie en campagne I Tu flaires un 
mystère, car il est Impossible que mon ins-
tinct de femme me trompe a ce point. On 
n'a ni cet aspect, ni cet accent, ni ce choix 
d'expression, ni cette manière de se mou-
voir et de saluer, quand on est né dans un 
milieu d'ouvriers et qu'on n'est passé que 
par l'atelier et les machines I Mon mécani-
cien, s'il n'est pas un prince Charmant dé-
guisé, est peut-être bien un polytechnicien 
accomplissant un stage d'ingénieur. Mina 
qu'est-ce que cela peut bien me faire? 

Si peu de ohose à la vérité, que Je n a 
rlrn dit de mon aventure à maman. A quoi 
bon? Cela l'Intéresserait fort peu et je de-
vrai avouer que l'a! rui l'asile tutélalM 
des daines seules D'ailleurs, faut il être a 
com t. de faits divers pour appeler cela une 
aventure I 

(A suivra) 


